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Éditorial
Jean-Marc Talpin

TEXTE

En 2022 eurent lieu des “Mélanges” offert à Georges Gaillard, en
même temps qu’à Bruno Cuvillier, deux enseignants- chercheurs
investis dans la forma tion continue, et plus parti cu liè re ment dans la
FPP (Forma tion à Partir de la Pratique), au sein de l’Institut de
Psycho logie. “Mélanges” est un terme acadé mique, il ne laisse pas de
surprendre. Il vient ici un peu en contre point du travail d’un
cher cheur dont le travail témoigne d’une centra tion profonde :
l’insti tu tion certes, le groupe certes, mais, plus fonda men ta le ment, la
Kulturarbeit, le travail de la culture qui n’en finit jamais de border, de
tenter de faire barrage, au mieux de lier le travail, frontal ou insi dieux,
de la pulsion de mort. L’actua lité de ce mois de novembre 2023 vient
le rappeler, et je songe à ce que G. Gaillard pour rait en penser, avant
que d’en dire quelque chose.

1

Georges Gaillard a œuvré à ce travail de la culture par la sienne
propre, dont il n’est guère ques tion ici, lui qui aime la poésie, la
litté ra ture ; par ses travaux scien ti fiques, mais aussi, dans la pratique,
par ses inter ven tions auprès/avec les étudiants : de FPP, de Master 2
en parti cu lier, car pour lui la forma tion est profon dé ment liée à
l’expé rience, à la professionnalisation.

2

À lire les diffé rentes contri bu tions de ce numéro ressortent les liens
avec Georges Gaillard : lien de filia tion avec A-N. Henri, lien de
frater nité/amitié avec B. Ravon, avec J-P. Pinel, avec A. Brun qui nous
invite au portrait chinois. Lien d’amitié, aussi en partie de filia tion,
mais cette fois G. Gaillard est en posi tion de père, avec trois collègues
brésilien- ne-s qui proposent de penser le Brésil en présence de
Georges Gaillard dans une manière nouvelle d’exten sion de la
psycha na lyse, pour reprendre R. Kaës. En effet, G. Gaillard n’a jamais
travaillé sur cet objet complexe que sont un pays et son histoire.

3

En lisant en parti cu lier A-N. Henri, B. Ravon et J-P. Pinel, vient à l’idée
que la formule de Goethe reprise par Freud « ce que tu as hérité de
tes pères, acquiers- le » pour rait aussi s’écrire « ce que tu as hérité de

4
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tes pairs, acquiers- le » ; sans parler de comment tu laisses acquérir
ceux qui héritent de toi.

En somme, des histoires de filia tion, de trans mis sion, de généa logie
verti cale, mais aussi hori zon tale. Car G. Gaillard, le pair, est aussi
celui qui est en dialogue, celui qui travaille à deux, à plusieurs, un
compa gnon exigeant dans la pensée.

5

Bonne lecture donc de textes qui sont aussi une invi ta tion à lire le
travail de G. Gaillard, travail d’écri ture qui a un peu plus de temps
depuis qu’il est à la retraite, là où la/sa pensée n’en prend pas,
pressée qu’elle est par le travail de la pulsion de mort, de la haine, de
la destruc ti vité, dans les guerres, les injus tices, mais tout autant dans
les menaces, multi pliées par l’homme, pour la planète.

6

La pensée est un fragile, mais indis pen sable rempart ; elle est un nom
de l’espé rance pour un monde au bord du gouffre.

7
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Un témoin si fidèle
Alain-Noël Henri

DOI : 10.35562/canalpsy.3523

TEXTE

Le texte ci- dessous est la version, rédigée et déve loppée, de la
contri bu tion à la journée de Mélanges offerts à Georges GAILLARD, le
4 mars 2022

L’objet de ces deux jour nées a heureu se ment été annoncé, non
comme une pesante céré monie mémo rielle, mais comme des
mélanges, donc comme un échange fluide et poly pho nique, occa sion
de vaga bonder entre des pistes néces sai re ment lais sées en attente,
faute de temps. Avec, faute de temps, des impasses.

1

La commande qui m’a été faite était, je cite, de « parler de mon lien à
Georges et à la FPP ». Puis on m’a natu rel le ment, comme c’est l’usage,
demandé un titre avant que mon propos soit sorti des limbes. Mettre
la charrue avant les bœufs est l’un des fonda men taux des rituels
univer si taires… Ça a au moins le mérite de laisser l’incons cient parler
en premier. Donc m’est venue l’expres sion « Un témoin si fidèle ».

2

« Témoin » n’était peut- être pas le mot le plus appro prié, mais ça
disait qu’en somme, je me sentais convié à témoi gner au sujet d’un
témoin à qui j’avais passé le témoin et qui vient à son tour de passer le
témoin. Passer le témoin : voilà, d’entrée de jeu, et bien avant que cela
me soit confirmé par la lecture du programme, il a été évident que le
mot clé et le fil rouge seraient : la transmission.

3

Et « fidèle », parce que, avec d’autres, mais à un degré singu lier,
Georges a conservé — bien plus, il a cultivé, déve loppé, fait rebondir,
fait connaître ce qu’il avait… Comment dire ? « Reçu de moi » ?
L’expres sion est impropre, car, de même qu’un écrit appar tient au
lecteur et non à l’auteur, la trans mis sion est le fait de celui qui
s’empare de son objet ; « choisis de rece voir de moi » ? C’est encore
inexact. Je dirais fina le ment « ce que ça a choisi en lui de rece voir de
moi ».

4
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En un premier temps, j’avais entendu qu’il m’était demandé de parler
de mon lien à Georges, d’une part, et à la FPP d’autre part. Sauf que
parler de mon lien à Georges était tout sauf simple. Pour tout avouer,
depuis des années j’ai vécu dans l’appré hen sion d’être convoqué à
parler de lui à l’occa sion de son départ en retraite. C’est que —
puisque je suis sur la voie des aveux — l’un de mes talons d’Achille
(heureux Achille qui n’avait qu’un talon comme point de fragi lité
secrète…) est que, plus un lien m’est intime et plonge plus profonds
ses racines là où les mots échouent à dire, plus il m’est difficile de
l’exposer publi que ment, à tous les sens du terme exposer. Et comme
Georges est de son côté un homme qui pousse très loin la pudeur sur
ses senti ments ; qu’en cette matière mon père était cham pion toutes
caté go ries ; que la rumeur publique nous attribue, à Georges et moi,
avec une insis tance non dénuée de motif, une sorte de lien de
filia tion ; et qu’enfin la filia tion ne se lit bien que dans les deux sens…
bref, pas besoin de vous faire un dessin. Heureu se ment, dans un
second temps, j’ai réalisé que la commande pouvait aussi s’entendre «
mon lien à Georges- et-à-la-FPP ».

5

La seule lucarne cepen dant que je me permet trai d’entrou vrir sur
mon lien à lui, d’homme à homme, un lien riche comme une sono rité
au timbre écla tant, sera d’en nommer l’harmo nique fonda mental : la
grati tude — et ceux qui me connaissent bien savent qu’elle est, avec
l’estime, l’émotion qui a pour moi le plus de prix. Une immense
grati tude pour ce qu’il a fait de ce qu’il s’est senti confié, et que, de
fait, j’avais de mon côté le senti ment de lui avoir confié.

6

Très tôt ; alors même qu’il était encore étudiant en FPP, j’ai vu en
Georges l’un de ceux qui pour raient contri buer une fois diplômé, à
faire vivre le dispo sitif. Lorsque, quelques années plus tard, il m’a fallu
trouver un colla bo ra teur de confiance pour créer, à la demande du
doyen de la Faculté de Psycho logie et Sciences Sociales 1, ce qui allait
devenir le service de forma tion continue de l’Institut, c’est à lui que
j’ai immé dia te ment pensé, signe que je l’avais déjà iden tifié comme
futur relais possible. Mais surtout, il n’a ensuite pas tardé à devenir
un membre très actif de l’équipe de la FPP.

7

Alors, est- il perti nent de parler de filia tion entre lui et moi ? Il y a
trois mois, c’était dans une salle de restau rant, Georges fait signe à
Raphaël de nous rejoindre ; Raphaël s’excuse auprès de ses voisins : «

8
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papa m’appelle » ; j’enchaine : « alors je suis le grand- père… » ; et
Raphaël conclut : « Tu vas donc devenir arrière- grand-père ». Donc,
filia tion, pour quoi pas ? À condi tion de ne pas oublier qu’une
généa logie renvoie à une infi nité de rameaux conver geant de proche
en proche vers un sujet. Et si, au sens premier, il n’y en a que deux à
chaque nœud de l’arbre, il peut y en avoir, au sens dérivé,
beau coup plus.

En ce qui me concerne, au moins pour la part qui concerne les débuts
de la FPP, je m’en étais longue ment expliqué dans le texte inti tulé
FPP : Le mythe d’une fondation.

9

Pour Georges, je peux en citer quelques- uns, mais sans doute y en a- 
t-il beau coup d’autres.

10

D’abord, le grand absent de cette journée, Paul Fustier, qui nous a
quittés il y a six ans presque jour pour jour. J’avais de grandes
proxi mités avec Paul, mais aussi de non moins grandes différences.
Or il a été pour Georges bien plus que son direc teur de thèse : un
modèle dans le travail auprès des insti tu tions en souffrance, qui, de
longues années l’ont fait, exac te ment comme Paul, sillonner toute la
France en infa ti gable commis voya geur de la clinique des insti tu tions.
Un modèle aussi dans l’art de penser les pratiques au plus près de
leur réalité, par delà les habillages et les faux- semblants, et d’inventer
pour cela de savou reuses locu tions imagées.

11

Comme toute sa géné ra tion de psycho logues formés à Lyon, il a aussi
été très imprégné du travail de René Kaës, que nous enten drons cet
après- midi. Et, même s’il en parle peu, même si les traces en sont
moins direc te ment lisibles dans sa pratique et son discours, sa
forma tion systé mique contem po raine de son travail comme
éduca teur à ce qui était encore l’Éduca tion Surveillée, aujourd’hui
Protec tion Judi ciaire de la Jeunesse, a sûre ment contribué à affiner
son intel li gence des groupes et des insti tu tions, là où bien des
prati ciens restent agrippés à une doxa psycha na ly tique qui sort
difficile ment des quelques déci mètres sépa rant le fauteuil du divan.

12

Cette conver gence d’une plura lité dans l’amont de la généa logie, on la
retrouve dans le périlleux passage de la première trans mis sion. Là
encore, l’idée commune de trans mis sion d’un seul à un seul se révèle
une fiction, dont il faudra comprendre la fonction.

13
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D’abord, même en s’en tenant au niveau des respon sa bi lités
insti tu tion nelles, rappe lons que même s’il était déjà évident que
Georges avait voca tion à y occuper une grande place, dès lors qu’il
serait ensei gnant titu laire, ce sont Albert Ciccone et Patricia
Mercader qui ont pris le premier relais, pendant cinq ans, ce qui n’est
pas rien. Tandis qu’Albert veillait à la péren nité du modèle de la FPP,
Patricia pilo tait avec doigté le dépar te ment Forma tion en Situa tion
Profes sion nelle, inter face complexe avec un envi ron ne ment
univer si taire dont la complexité n’était pas moindre.

14

Mais dans une trans mis sion, les respon sables sont indis so ciables des
équipes. Le symp tôme le plus révé la teur d’une trans mis sion réussie
est d’ailleurs la stabi lité de celles- ci. Lorsqu’après un chan ge ment de
respon sable on voit le turnover s’accé lérer bruta le ment, on est sûr
que la succes sion n’a pas été une trans mis sion. Or, pour la FPP, si le
renou vel le ment au cours des âges a été continu, la longé vité
moyenne a été excep tion nel le ment longue, plusieurs décen nies pour
beau coup. Et il n’y a jamais eu à ma connais sance, de ces départs
massifs sur un temps très court qui ponc tuent, au minimum des
points d’inflexion, et souvent des points de rebroussement.

15

J’imagine qu’y a beau coup contribué le long travail (autour de cinq ans
de part et d’autre de mon départ), mené en paral lèle par un collectif
qui réunis sait la majo rité de l’équipe FPP, et qui, commencé dans la
pers pec tive d’un colloque, a abouti au livre que beau coup
ici connaissent, La forma tion en psycho logie. Filia tion bâtarde,
trans mis sion troublée. L’étayage réci proque de la vie du dispo sitif et
de la pensée collec tive — d’une pratique et d’une pensée, ça ne vous
évoque rien ? — n’a pu que conso lider l’ensemble.

16

Enfin, il faudra peut- être un jour analyser la contri bu tion tout aussi
déci sive de la commu nauté des étudiants eux- mêmes, qui, depuis
1969, n’a cessé sans inter rup tion de copro duire, et sur des points
essen tiels, l’essence même de la FPP, et par consé quent de sa stabi lité
dans la durée.

17

J’espère que vous n’entendez pas dans tout ce que je viens de
déve lopper une mino ra tion de la place de Georges. Il en serait ainsi si
l’on ne sait plaquer sur la fonc tion de respon sable que la figure
simpliste et fina le ment assez misé rable du chef. Autre ment plus
difficile est celle du pilote, et plus encore ce qu’elle devient dans des

18
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systèmes insti tu tion nels qui fonc tionnent comme des commu nautés
vivantes ordon nées à un enjeu symbo lique fédé ra teur. Il y devient
celui qui garantit cette enve loppe symbo lique, et permet par là au jeu
de la plura lité d’échapper aux fantasmes du morcellement.

Cela passe par trois fonc tions :19

l’inter face avec l’envi ron ne ment insti tu tionnel, juri dique et écono mique ;
la gestion du cadre maté riel ;
et, last but not least, la veille de chaque instant pour conserver un équi ‐
libre optimal dans la dialec tique perma nente entre la cohé rence et
la diversité.

Ces trois fonc tions, comment Georges les a- t-il gérées ? À vrai dire, je
ne le sais que par bribes. L’expé rience m’avait appris que quand on
quitte un endroit où on a soi- même tenu cette place, rien n’est pire
que de cher cher à jouer les spectres de Banco ou les belles- mères
abusives, ou simple ment à inter férer en sous- main.

20

Sur les deux premières, j’ai une vision un peu plus claire, car, lors de
nos trop rares rencontres, que ni le temps ni l’espace ne favo ri saient
guère, Georges m’en parlait assez fréquem ment, surtout quand il en
avait marre, c’est- à-dire souvent. Et j’ai admiré l’énergie et la patience
dont il a dû faire preuve pour main tenir le cap, malgré les inces santes
bour rasques que produi sait le mouve ment brow nien des déci sions,
contre- décisions, fantai sies indi vi duelles, arbi trages ente entre petits
et grands féodaux, coups fourrés, effets colla té raux des grands
desseins poli tiques du moment, qui sont le quoti dien de la vie
insti tu tion nelle d’une univer sité. Je croyais avoir connu le pire dans
ma carrière, mais la géné ra tion qui a suivi la mienne a connu pire que
le pire, et j’ai cru comprendre que ce n’était pas fini.

21

Pour la troi sième, les échos que j’en ai sont non seule ment lacu naires,
mais en plus indi rects. Mais je n’ai pas souvenir qu’aucun ne m’ait
semblé inquié tant. Bien au contraire, tous confor taient mon
senti ment que l’essen tiel était inté gra le ment conservé : à savoir le
sens du passage par la FPP dans les trajec toires person nelles, et ses
effets dans l’après- coup sur leurs pratiques profes sion nelles. 43 ans
et pas une ride, je peux dire que je n’ai pas souvent vu ça dans les
innom brables dispo si tifs insti tu tion nels que j’ai eu l’occa sion de
suivre au long cours, de près ou de loin, en soixante ans de pratique.

22
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Mais évidem ment, s’adapter aux muta tions externes est la condition
sine qua non pour conserver le cœur. Toujours dans l’article sur le
mythe d’une fonda tion, je conju rais mes succes seurs de ne pas faire
de la FPP un mausolée, danger symé trique et non moins mortel du
chamboule- tout. Mais je pense main te nant qu’il était superflu de
le dire.

23

En tout cas, Georges a été un acteur déter mi nant d’une muta tion
profonde de la place de la FPP et du dépar te ment FSP par rapport à la
culture des univer si taires psycho logues, et plus préci sé ment
des cliniciens.

24

Et c’était inéluc table ; ma place singu lière dans l’univer sité était due à
des conjonc tions histo riques qui ne se repro dui ront jamais. Mes
succes seurs devaient faire une carrière normale, ce qui impli quait
d’être au moins compa tible avec ce qu’il est convenu d’appeler « la
recherche », sa langue et ses mœurs. Mais celle- ci est forte ment
corrélée avec des modèles impé rieux et forte ment ancrés de
repro duc tion sociale. La FPP aurait pu alors se dissoudre dans la
domi nance écra sante des modèles de l’ensei gne ment univer si taire
avec son armée de conno ta tions impli cites. Le danger n’était pas
mythique. J’ai encore en mémoire les expé riences cuisantes de deux
dispo si tifs de forma tion que j’avais lancés en 1968 et 1975, repris par
des collègues qui, en toute bonne foi, n’ont pas mis un an avant de les
rabattre sur le modèle standard.

25

Entendons- nous : la FPP n’a jamais été un village gaulois : dès
l’origine, de multiples ponts l’ont reliée au régime général et à ses
acteurs : accès des étudiants à l’ensemble des ensei gne ments de
l’univer sité ; présence struc tu relle d’ensei gnants du régime général
dans les jurys ; puis présence d’un certain nombre d’entre eux dans
les modules, ou dans les confé rences du samedi matin. En outre, très
vite, les oppo si tions fron tales de quelques manda rins n’ont pas pesé
lourd face à une alliance avec un très grand nombre d’ensei gnants,
dont beau coup convaincus par la qualité de la parti ci pa tion
d’étudiants FPP à leurs ensei gne ments. Mais il y avait dans cette
alliance quelque chose de plus profond. De la même façon qu’il n’est
pas évident pour un jacobin ministre d’être un ministre jacobin, il
n’était pas évident pour un psycho logue prati cien, souvent attiré par
l’ensei gne ment univer si taire pour les béné fices narcis siques énormes

26
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qu’il en retire, de récon ci lier les modes de pensée qu’implique la
pratique clinique avec ceux qu’implique ce que, en détour nant la
célèbre théorie de Lacan, on pour rait appeler « le discours de
l’univer si taire » et « le discours du maître ». La parti ci pa tion, même
occa sion nelle, à la FPP, donnait l’occa sion de mettre un peu d’unité
dans ce clivage le plus souvent honteux. C’était parti cu liè re ment vrai
des ensei gnants vaca taires, mais aussi de beau coup de titulaires.

D’autre part, après dix ans passés, d’abord dans une vaine et
impuis sante oppo si tion fron tale, puis une quasi- désertion des
instances déci sion nelles, j’avais fini par comprendre que seul un
inves tis se ment impor tant de ma part dans les rouages de l’appa reil,
sans plaisir, mais avec déter mi na tion, me permet trait de protéger la
FPP, avec le double souci de rendre des services pour permettre les
renvois d’ascen seur et bien sûr de veiller au grain de l’intérieur.

27

Ainsi, peu à peu, je m’étais trouvé respon sable à titre personnel de
deux grands dispo si tifs qu’on m’avait demandé de mettre en place (la
forma tion continue, et le contrat de forma tion person na lisé), qui,
dans mon esprit, consti tuaient l’équi valent de ce qu’on appe lait au
moyen- âge les Marches d’un royaume, ou ce que les géopo li ti ciens
appellent des glacis, espaces de tran si tion donnant aux fron tières la
soli dité que donne la profon deur de champ.

28

Puis, la retraite appro chant, il est devenu clair que ce que j’appelais
in petto mon entre prise uniper son nelle ne subsis te rait pas bien
long temps si elle ne se péren ni sait pas en une struc ture solide
indé pen dante de ma personne, d’où sa trans for ma tion en un vrai
dépar te ment de l’Institut.

29

Mais il y avait une limite indé pas sable à ce travail de pontage, dû à
mon allergie viscé rale aux codes de la culture univer si taire, lorsqu’ils
s’appliquent à l’objet des pratiques sociales, et drainent des
présup posés épis té mo lo giques que j’éprou vais, et éprouve toujours
incom pa tibles avec l’idée que je me fais du travail de théo ri sa tion en
prise avec les pratiques. Thèses, colloques, reli gion des rituels
biblio gra phiques, sociétés savantes, dévoie ment de la belle notion de
recherche scien ti fique, désolé, je n’ai jamais pu, je ne peux toujours
pas, et je ne m’en excuse pas. Même si je fais des excep tions pour
inter venir dans des colloques àla demande de mes amis en jurant
depuis quinze ans que c’est la dernière fois. Or de tous, Georges est

30
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certai ne ment celui qui, dans l’inven tion d’une forme de pensée et de
discours tran si tion nelle entre ces deux extrêmes, a réussi le mieux à
garder un équi libre, où les forma lismes univer si taires n’écrasent pas
la liberté du travail de mise en pensée.

Cela lui a permis de travailler avec succès à une exten sion au 3e cycle
de la logique de forma tion à partir de la pratique que naguère encore
j’aurais juré impen sable. Qui a commencé à déli vrer des titres de
docteur. Georges a même réussi à me faire parti ciper à un jury de
thèse, auquel d’ailleurs, grâce à la lati tude qui m’était laissée de
détourner l’exer cice, j’ai pris beau coup de plaisir.

31

Ainsi ai-je pu formuler récem ment que non seule ment il a gardé la
maison, mais qu’il l’a affermie, agrandie et embellie, sans la défigurer.

32

Donc, je crois qu’on peut dire qu’on peut souhaiter à la trans mis sion
qui s’amorce aujourd’hui d’être aussi réussie que celle qui s’est
enclen chée il y a vingt- trois ans.

33

Mais, et pour une raison nodale qu’on va voir, en FPP, on ne s’arrête
pas plus à l’auto sa tis fac tion qu’à la plainte. On théo rise. Je ne sais pas
si c’est tota le ment vrai, mais je me plais même à penser qu’on théo rise
comme on respire.

34

Sauf que théo riser en quelques minutes, c’est évidem ment un
oxymore. Mais même avec plus de temps, je n’aurais pu vous proposer
aujourd’hui que les pistes encore fragiles qui vont suivre,
insuffisamment étayées sans doute, et formu lées un peu à l’emporte- 
pièce.

35

Entre mon départ en 1998 et son acces sion à la respon sa bi lité de la
FPP, en 2003 ; Georges travaillait à sa thèse. Dont le titre est : Pensée
et généa logie dans les institutions. Tiens donc !

36

L’une des thèses (au bon sens du terme) au cœur de cette thèse (au
sens univer si taire), était qu’au moment de la succes sion de
direc teurs, notam ment fonda teurs, ou installés depuis si long temps
dans la place qu’is semblent y avoir toujours été, il n’y a qu’une
alter na tive : parri cide ou fili cide. Tuer symbo li que ment comme seule
façon de prendre la place, ou comme seule façon de ne pas céder
la place.
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Et voilà que lors d’un colloque où il venait d’exposer cette thèse,
quelqu’un lui a demandé, non sans mali gnité, ce qu’il en serait pour la
FPP. Et il a répondu en rigo lant, quelque chose comme « on verra bien
». Plus de vingt ans après, il est peut- être permis d’avancer qu’on a vu.
On a vu qu’il n’y avait eu ni parri cide ni filicide.

38

À ce souvenir, j’en associe un autre, qui à mes yeux va dans le même
sens. Lors de mon propre pot de départ, Paul Fustier avait commencé
par détailler, assez longue ment, comment la FPP avait toutes les
raisons de fonc tionner comme une secte. Avant d’enchainer : « Eh
bien, c’est pas ça du tout ».

39

Voilà donc deux sacrés pieds de nez à un destin annoncé. Donc deux
énigmes trou blantes, qui comme on va le voir n’en font qu’une. Une
bonne porte d’entrée pour un travail de théo ri sa tion, tant il reste vrai,
depuis la mytho logie grecque, qu’Épis témè est fille de Thauma – fille
de l’étonnement.

40

Repar tons de la thèse de Georges. Il avait en fait travaillé
essen tiel le ment sur une confi gu ra tion qui peut se retrouver dans pas
mal de lieux de l’espace social, mais qui domi nait depuis un demi- 
siècle dans les insti tu tions du secteur dit médico- social, celui- là
même que j’appelle appa reil de réduc tion de la mésins crip tion —
avant que la caste tech no bu reau cra tique ne vienne y imposer une
prise de contrôle tatillonne qui a changé la donne en profon deur,
géné ra li sant une nouvelle confi gu ra tion qu’on pourra peut- être
analyser quand on aura fini de s’épuiser à la dénoncer.

41

Pour des raisons struc tu relles très profondes y préva lait le primat des
liens archaïques, avec leur corol laire, la disqua li fi ca tion de l’Œdipe et
le contour ne ment de l’épreuve de castra tion. Une histoire qui peut se
décliner d’innom brables façons, mais où n’est jamais bien loin une
puis sante charge de violence meur trière et
d’illu sion mégalomaniaque.

42

Je précise qu’au rebours d’un axiome de l’école insti tu tion na liste
lyon naise, repre nant comme un acquis défi nitif les thèses de Bleger,
je ne consi dère pas du tout que cette confi gu ra tion, si répandue soit- 
elle dans les orga ni sa tions du secteur non marchand, soit l’essence
même des insti tu tions, et donc que ce primat de l’archaïque dans les
insti tu tions soit un destin.
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Dans ce contexte, la posi tion des direc teurs, surtout lorsqu’ils
dépen daient juri di que ment de petites asso cia tions gestion naires
quasi dormantes, était prati que ment auto cra tique. Ils étaient vus par
tous comme dépo si taires légi times de l’iden tité de « leur »
insti tu tion, et donc seuls juges de ce qui lui conve nait ou non.

44

On galvaude trop commu né ment le signi fiant paternel en l’acco lant à
ces figures de toute- puissance. C’est en réalité au fantasme de mère
phal lique, dotée de tous les attri buts, qu’elles renvoient. Le signi fiant
parri cide y masque donc un matri cide, le fili cide, un
infan ti cide maternel.

45

Dans cette confi gu ra tion, où la différence n’accède pas à la vertu
struc tu rante que lui confère l’œdipi fi ca tion, la seule trans mis sion
repré sen table pour rait être quali fiée de parthé no gé né tique, comme
un impos sible clonage du même au même. C’est- à-dire le contraire
d’une filia tion inscrite dans une généa logie, puisque, on l’a vu, une
généa logie est la confluence de lignées rami fiées à l’infini dans
laquelle les différences se métissent conti nu ment. Certes, on peut
objecter que, comme dans l’Évan gile de Mathieu ou les sagas
islan daises, la réduc tion des généa lo gies à une struc ture linéaire, et
même, au moins pour les cultures qui nous sont fami lières,
patri li néaires, est de règle. Mais la construc tion d’une origine
mythique est une chose, et les fantasmes auxquels s’adossent les
rapports sociaux du présent en sont une autre.

46

On accor dera en outre ici une atten tion parti cu lière au passage,
rela ti ve ment bref, que Georges consa crait au fantasme d’auto- 
engendrement ; car l’auto- engendrement est le prin cipal
aména ge ment du fantasme d’une filia tion pure ment mater nelle,
permet tant d’en contourner la charge incestueuse.

47

Or, sur la FPP, rapportée à ce contexte, pesaient de lourdes
prédis po si tions. Qu’est- ce d’ailleurs qu’une secte, sinon le para digme
le plus accompli des espaces sociaux fonc tion nant sous le primat de
l’archaïque ? Et en effet, les origines de la FPP semblaient bien véri fier
le diag nostic sur plusieurs points décisifs.

48

Il ne m’appar tient pas de mesurer mes prédis po si tions à devenir
gourou, je lais serai donc cette maille- là en attente. Le cas échéant,
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d’ailleurs, il faudrait analyser alors la prédis po si tion du public de la
FPP à devenir sectateur.

Ce qui est sûr est que le terroir où j’avais labouré près de vingt ans
était préci sé ment celui du dispo sitif social qui s’appe lait alors
l’enfance inadaptée, élargi ensuite au travail social, et qu’il infil trait
large ment les modes de fonc tion ne ment insti tu tionnel dans lesquels
j’étais à l’aise. Plus : fasciné par le modèle de quelques- uns des
pion niers qui avaient défriché ce secteur dans les années d’après- 
guerre, je n’ai pas arrêté tout au long de ma vie active de fonder ou de
tenter de fonder des dispo si tifs en tout genre. En clas sant mes
archives, j’en ai compté 20 à ma seule initia tive, plus 6 avec un
collectif. Il doit y avoir un nom dans le DSM III pour ce genre de
trouble compulsif.

50

Pour la FPP, donc, il y avait eu incon tes ta ble ment fonda tion, et
fonda tion au départ complè te ment soli taire, arra chée au forceps à la
faveur d’un rapport de forces conjonc turel ines péré. Côté
présomp tion de nais sance parthé no gé né tique et d’auto-
engen dre ment, toutes les cases paraissent
rétros pec ti ve ment remplies.

51

Nous pouvons main te nant revenir à ce qui fait basculer au contraire
dans une véri table inscrip tion généa lo gique. Si j’ai tant insisté sur
l’impor tance du pluriel dans l’histoire de la FPP, c’est parce qu’il me
semble que c’est en suivant ce fil qu’on pourra comprendre ce qui a
sauvé la FPP d’un destin si probable.

52

Mais rappeler que toute généa logie est arbo res cente et indé fi ni ment
rami fiée ne suffit pas ; car c’est un truisme, elles le sont toutes
objec ti ve ment. Ce qui est psychi que ment et socia le ment déter mi nant
c’est ce que les sujets font de la plura lité des lignées, et ce qu’ils en
font est inti me ment lié aux repères que les espaces sociaux dont ils
sont parties prenantes auto risent. Avec deux posi tions d’équi libre
anta go nistes : annuler magi que ment la plura lité des racines, ou au
contraire l’investir comme planche de salut, à l’image de l’Œdipe lui- 
même, cette épou van table épreuve qui se révèle in fine comme
infi ni ment précieuse parce qu’elle seule peut arra cher à la
réab sorp tion imagi naire par l’objet maternel.
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Sauf que, comme on l’a vu, le pluriel est en même temps porteur
d’une menace de morcel le ment. Ce qui peut alors main tenir un
équi libre entre ces deux terreurs imagi naires, c’est le métis sage, qui
pour rait être bien ici l’ultime mot clé.

54

Le métis sage comme méta phore privi lé giée de l’art de faire de l’un
avec du multiple, patiem ment, comme l’archéo logue face à des
centaines de tessons parvient, à force de les rabouter deux à deux, à
recons ti tuer une poterie. Et encore, la poterie préexis tait, alors que le
métis sage, dans sa longue souffrance de la contra dic tion, n’a d’autre
issue que de créer, inventer de la cohé rence, accu mu lant au fil des
temps les infimes liai sons qui finissent par avoir la soli dité
d’un feutrage.

55

Notre ques tion devient alors : pour quoi la FPP, ensei gnants et
étudiants confondus, a- t-elle basculé, et il semble main te nant que
c’est dura ble ment, dans la caté gorie des espaces sociaux, — ils sont
heureu se ment encore nombreux, — dont la micro cul ture fédère des
acteurs, pour qui les métis sages cultu rels sont une voie vers l’unité et
non un morcel le ment inéluc table et terrifiant.

56

Un élément impor tant — certai ne ment pas le seul — est le statut, au
cœur du dispo sitif, de la théo ri sa tion. Je dis bien du travail de
théo ri sa tion, et non l’absorp tion, prise comme fin en soi, de théorie
accu mulée ailleurs, et encore moins comme adhé sion à tel ou tel
corpus de théorie sédi mentée. La théo ri sa tion comme construc tion,
inlas sa ble ment reprise, d’une limite aux pouvoirs hallu ci na toires de
l’idéo logie ou des discours défen sifs. Car ce statut l’institue en figure
symbo lique de la castration.

57

Ce qui faisait de lui le seul moyen de décons truire, entre autres, les
fantasmes d’auto- engendrement, au moment où la première
trans mis sion mena çait de les figer en légende de l’origine. C’était
d’ailleurs exac te ment mon propos en écri vant alors ces deux articles
sur le mythe d’une fonda tion, auxquels j’ai ici plusieurs fois fait
réfé rence. Je crains hélas de ne pas avoir réussi ce faisant à éviter
d’être érigé en ancêtre toté mique, mais ce n’est pas si grave, du
moment que ça n’a pas empêché de vivre notre espace collectif.

58

Fina le ment, je ne pense pas qu’il y ait lieu d’attri buer le mérite de
cette belle histoire à qui que ce soit d’autre qu’à l’ensemble de ceux
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qui ont été et y sont partie prenante. Et encore, y ont- ils eu du mérite
? En grat tant un peu, les acteurs d’une histoire découvrent toujours
qu’ils ont dans le même temps été agis par l’intri ca tion de leurs
inter ac tions. En tout cas, il n’y a pas eu de super héros, ni Georges, ni
moi, ni Patricia, ni Albert, ni personne. Il n’y en a jamais, la mémoire
les fabrique dans l’après- coup pour les besoins de sa cause, en leur
prêtant bien plus que ce qui leur revient.

Je dirais que la FPP a eu de la veine. De la veine qu’une convo ca tion
initiale fina le ment assez simple produise un effet orga ni sa teur
dépas sant large ment les trajec toires indi vi duelles, fasse émerger un
homéo stat somme toute assez semblable aux homéo stats
biolo giques, où le jeu chao tique de molé cules biscor nues produit des
agen ce ments bien plus stables et complexes qu’aucun « génial
ingé nieur », pour reprendre les mots de Boris Vian, n’aurait jamais pu
les programmer. Des agen ce ments qui peuvent se conserver très
long temps, aussi bien, si l’on n’y veille, que se dissoudre très vite
parce qu’un grain de sable inat tendu est venu les enrayer.

60

Dans ce qu’on pour rait appeler les « homéo stats sociaux, les éléments
se retrouvent ainsi liés par une consis tance serrée qui, au- delà de la
variété immense des parcours, des expé riences, des convic tions, des
passions, produit des résul tantes qui travaillent dans le même sens.
Et souvent parce qu'un facteur parti cu lier remplit la fonc tion de ce
que la théorie du chaos nomme attracteur.

61

Pour la FPP, j’avan cerai l’hypo thèse que ce fut, et que c’est toujours,
une histoire de migra tion. Non de migra tion inter na tio nale au sens
banal du terme, mais dans un sens bien plus large dont elle n’est
qu’une variété plus voyante. J’appelle migra tion tout ce qui fait qu’on
se sent étranger quelque part, parce que l’envi ron ne ment humain où
l’on se retrouve fait barrage, ou trop barrage, à notre effort pour nous
unifier inté rieu re ment. Alors, lorsque Éros est assez puis sant pour
nous empê cher de sombrer dans l’invo lu tion, le travail de métis sage
devient l’objet d’un inves tis se ment majeur.

62

Il donne alors un tour parti cu lier au kulturarbeit. Pour éviter tout
malen tendu, je dois dire que je ne comprends rien aux
déve lop pe ments savants qui ont cours autour de ce concept, et que
j’en reste à la lettre de la défi ni tion lapi daire et puis sante de Freud :
wo Es war, soll Ich werden ; là où il y avait Ça, doit advenir Je. Mais, si
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l’on considère Je comme l’instance qui met de l’Un dans le chaos des
pulsions, il s’appuie aussi sur ce premier niveau pour tenter de mettre
un peu plus d’unité dans le chaos des différences cultu relles et des
différences individuelles.

Ainsi, et pour me résumer, la FPP est ce drôle d’objet qui, à partir de la
simple invi ta tion à tisser, comme une toile de Péné lope, de la pensée
théo rique à partir de la pratique, a eu la chance d’avoir fédéré des
gens venus de tous hori zons, qui avaient en commun de surin vestir
ce travail- là. “Et non pas par vertu, car nous n’en avons guère”,
comme disait Péguy, mais comme une néces sité vitale.
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Le souci commun de la professionnalité
Quelle clinique en partage ?
De la négativité au temps de l’approche capacitaire

TEXTE

«  la « Frater nité » peut être
définie comme un enga ge ment
moral et émotionnel entre des
indi vidus qui ne sont pas
ratta chés par des liens de
parenté. Les passions sociales
qui se rapprochent le plus de la
frater nité sont la soli da rité, la
loyauté mutuelle, la
cama ra derie, et un senti ment
d’appar te nance. Ce qui est
distinctif en ce qui concerne la
frater nité (…) [C’est qu’], un
non- frère est traité en frère « 
comme si », (…) la frater nité
chez les êtres humains est
bonne ou mauvaise en fonc tion
de ce que les frères imagi naires
décident d’en faire. » (Holmes
et Vari gault, 2019)

Georges Gaillard a coutume de me présenter comme son « frère de
lait », en raison des liens très forts que nous avons tous les deux avec
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Paul Fustier : en effet c’est lui qui, dans des contextes différents 1,
nous a ouvert la voie univer si taire en nous montrant qu’il était
possible de mener une solide carrière d’enseignant- chercheur sans
se prendre au sérieux, qu’il était possible de créer des îlots
d’indis ci pline aux bords de l’insti tu tion comme autant d’étayages.
Indis so cia ble ment, Paul nous a transmis le souci des collec tifs
insti tuant, sans jamais perdre de vue leur enra ci ne ment dans la vie
quoti dienne et tous ses petits riens (Gaillard, Ravon et coll., 2020).

Georges et moi serions donc « frères de lait », nourris au même sein,
celui de Paul Fustier. Très sensible à la « dévo tion mater nelle » à
l’œuvre dans les insti tu tions socio- éducatives (ibid. pp. 192-194), Paul
aurait sans aucun doute apprécié d’être ainsi requa lifié comme
nour rice, lui qui bien avant le succès des théo ries du care, avait déjà
fort bien repéré le genre féminin (chez lui plutôt maternel) du
« prendre soin » !

2

Ce n’est cepen dant pas sous cet imagi naire que je voudrais
comprendre le travail de Georges, ainsi reconnu « comme un frère »,
mais sous celui des rela tions entre nos deux disci plines, la
psycho logie clinique et la socio logie. En effet, et alors que je
cher chais sous quel angle rendre hommage à Georges, m’était
revenue cette formule si souvent entendue de la bouche de Paul
Fustier : « Psycho logie et socio logie, pour faire un cuchon ». Si je n’en
ai pas retrouvé la trace écrite, j’ai pu la rappro cher de la dédi cace qu’il
m’avait faite de son livre « Le lien d’accom pa gne ment » (Fustier, 2000)
: « Psychologie- Sociologie, une affaire de concu bi nage ». Dans la
version orale de cette commu ni ca tion, ma défi ni tion de « cuchon »,
un mot de la langue régio nale, s’est révélée être fausse : ce que je
croyais être une cruche où se mélan geaient diffé rents liquides n’était
en fait qu’un petit tas désor donné (de farine, de paille…), où
s’entas sait une certaine quan tité de matières, par incor po ra tion ou
accu mu la tion. Incor po ra tion d’une disci pline dans l’autre ou union
libre, la ques tion de l’arti cu la tion entre psycho logie et socio logie était
centrale chez Paul Fustier, au point qu’il m’avait laissé entendre que
son travail était parfois mieux compris par les socio logues que par les
psycho logues, surtout depuis la publi ca tion de ses analyses
inspi rées de l’Essai sur le don de Marcel Mauss (Mauss, 1925).
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Du temps où psycho logie et socio logie faisaient partie de la même
UFR à Lyon2, les socio logues ne voyaient pas d’un très bon œil la
psycho logie, cette « grande sœur » qui prenait trop de place. Ils se
sépa re ront d’ailleurs à la fin des années 1980, les socio logues se
ralliant aux anthro po logues et aux préhis to riens pour fonder une
nouvelle compo sante. Les psycho logues, qui ne devaient pas être
mécon tents, s’en allèrent fonder leur Institut.

4

Paul Fustier, qui avait des amis chez les socio logues, avait regretté
cette « scis sion ». Et fina le ment, nous ne sommes pas nombreux à
conti nuer à tisser des liens entre ces deux mondes. Par sa capa cité à
incor porer des éléments extra dis ci pli naires de type socio lo gique
dans sa psycho logie clinique, par l’atten tion parti cu lière qu’il porte
aux patho lo gies sociales ou, pour reprendre son voca bu laire, aux
« dyna miques de déliaison » propres aux « insti tu tions de la
mésins crip tion » (Gaillard, 2022 ; Omay, 2009), je fais l’hypo thèse
qu’en bon héri tier de Paul Fustier, Georges Gaillard pour rait
reprendre à son compte cette union libre de la psycho logie clinique
et de la socio logie, une union pas vrai ment reconnue offi ciel le ment,
mais bien réelle. De mon côté, notam ment à travers ce que je nomme
« clinique socio lo gique » et « socio logie de la clinique » (Ravon, 2005,
2012a), j’entre tiens de nombreux liens avec la psycho logie clinique et
ses prati ciens. Voilà donc la ques tion que je voulais finir par poser à
Georges : à quelles condi tions les rela tions d’inter dé pen dance entre
socio logie et psycho logie clinique sont- elles des rela tions de – bonne
– frater nité ?

5

Dans un premier temps je pointe notre atten tion partagée pour le
soutien aux profes sion nels dans leurs métiers impos sibles de l’aide et
du soin. Dans un second temps, j’essaye de comprendre en quoi la
socio logie peut- elle être une clinique. Enfin, j’inter roge l’acti vité
clinique dans le nouveau contexte dit d’inclu sion, où la
mésins crip tion est mesurée non plus à l’aune des défi cits à combler,
mais des poten tia lités à décou vrir. Ce parcours montre que nous
sommes bien frères, en ce que nous sommes reliés par une même
charge commune, une néces sité partagée de faire connaissance avec
les personnes concer nées par le « malaise dans la civi li sa tion ».

6
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Le souci commun de
la professionnalité
« La professionnalité désigne la manière dont un sujet habite sa
posi tion profes sion nelle, la manière dont il partage cette posi tion
avec une équipe, et dont il la met en œuvre auprès des sujets pris en
charge par l’insti tu tion. (…) Elle désigne l’ensemble des dyna miques
rela tion nelles propres à l’exer cice profes sionnel : elle signifie une
pratique et le travail de pensée qui sous- tend une telle pratique. Ceci
suppose la mise en œuvre d’un travail d’auto- représentation, d’une
pensée réflexive, à propos des diffé rents liens qui carac té risent une
posi tion profes sion nelle donnée » (Gaillard, 2020)

7

Je pour rais presque reprendre à mon compte cette défi ni tion. Mais
pour ajouter aussitôt la mienne. Forgée initia le ment par les syndi cats
italiens (profes sion na lità) pour rendre compte de l’absence de
recon nais sance de la quali fi ca tion (indé pen dante, auto nome) des
ouvriers (années 1960 à 1975), la profes sion na lité est d’abord définie
comme la somme des connais sances, savoirs en actes, réels et
réalisés, capa cités à bien faire son métier. La profes sion na lité est
donc cette capa cité issue de l’expé rience, qui permet à des
profes sion nels, à la fois de respecter les règles du métier – ils ont été
formés dans cette pers pec tive – et de les trans gresser afin de
s’adapter aux situa tions. Lorsque les situa tions deviennent
incer taines ou trop complexes, ils doivent s’appuyer sur
l’envi ron ne ment immé diat et les circons tances qui vont avec. « La
profes sion na lité renvoie donc à un moment d’indé ter mi na tion de
l’action au cours duquel les inter ve nants hésitent : leurs savoirs
prédé finis sont pris en défaut, les normes et les règles sont instables,
leurs diag nos tics deviennent discu tables. Ils ne sont jamais à l’abri du
risque d’un juge ment « subjectif », « partial », voire « arbi traire ». »
(Ravon et Vidal- Naquet, 2018). On pour rait donc avancer l’idée selon
laquelle la profes sion na lité renvoie à des situa tions à propos
desquelles les profes sion nels sont débordés par l’action : ils ne font
pas ce qu’ils veulent, ils sont dépassés par les évène ments, ils hésitent
entre diffé rentes pers pec tives. Exposés à ces moments de
débor de ment de l’action, qu’ils soient insti tu tion nels,
orga ni sa tion nels, contex tuels ou éthiques, les profes sion nels n’ont

8
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d’autre alter na tive que de redé finir en situa tion leurs actes de métier.
Non inté grée par une grille de clas si fi ca tion et non indexée au salaire,
toujours définie loca le ment et donc avec des ajus te ments qui ne
béné fi cient d’aucune garantie, tribu taire d’un enga ge ment très
personnel dans l’action, la profes sion na lité est une épreuve de
recon nais sance, laquelle est très instable.

Ce qui nous relie dans ces deux défi ni tions n’est pas l’objet de nos
recherches respec tives : Georges analyse la néga ti vité des liens du
point de vue du primat de la pulsion de mort (Gaillard 2020), alors
que je mets l’accent sur l’indé ter mi na tion des réponses que peuvent
apporter les profes sion nels aux situa tions les plus problé ma tiques. En
revanche, et au- delà de la ressem blance de nos terrains de recherche
(insti tu tions de la « mésins crip tion »), nos postures allient toutes
deux forma tion, recherche, inter ven tion et pratique profes sion nelle
et s’appuient sur des réfé ren tiels et des objec tifs communs : penser à
partir de la pratique pour étayer la profes sion na lité et en
consé quence soutenir les équipes.

9

Alors que Georges déploie pour ce faire une clinique très fine de la
déliaison (et la manière dont les profes sion nels s’y prêtent), j’explore
ethno gra phi que ment les embarras des profes sion nels. Ce qui
suppose dans les deux cas, me semble- t-il, de sortir de la forte resse
acadé mique et de ses savoirs disci plinés pour faire droit aux
expé riences de plein air des profes sion nels, là où les problèmes du
terrain travaillent, là où se déploient les débor de ments de l’action.
Sortir de la tour d’ivoire, mais rester en son jardin (Ravon et Lechaux,
2022), dans une aire inter mé diaire entre le monde des « savants » et
le monde des « prati ciens », où un continuum puisse se construire
entre supposés « savants » et supposés « profanes ». Dans le
voca bu laire prag ma tiste de l’explo ra tion ethno gra phique des
problèmes, une telle posture requiert :

10

���une approche rela tion nelle et transactionnaliste,
���pistant l’acti vité au plus près du terrain,
���en mobi li sant toute notre atten tion senso rielle, aux « corri dors du

quoti dien », aux présences proches, à la moindre des choses
���pour un appren tis sage par l’expé rience situa tion après situation,
���permet tant d’ouvrir des espaces dialo giques et trans ver saux

de délibération,
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���invi tant à rompre avec l’approche essen tia liste et juri dic tion nelle de
l’iden tité professionnelle,

���de manière à ouvrir des espaces de multi ver sité (Lechaux, Mezzena et
Ravon, 2022).

Quelle clinique en partage ?
Georges verrait sans aucun doute dans ces manières de faire de la
socio logie impliquée, l’autoréflexivité, la conflictualité et la créativité à
l’œuvre dans le travail clinique groupal qu’il anime avec des
profes sion nels de même type. Il n’en reste pas moins que nos
voca bu laires respec tifs se distinguent ou plutôt entrent en
inter fé rence. Selon Michel Serres (1972), le concept d’inter fé rence
recouvre deux ensembles de signi fi ca tions : à la croisée des savoirs
(circu la tions, confluences, inter sec tions, inter cep tions,
entre croi se ments, échan geurs) ; comme nœuds de rela tions, sans
objets ou sujets de savoirs séparés, sans références.

11

J’aurais aimé avoir ce concept d’inter fé rence à dispo si tion lors de ma
thèse, consa crée à la forma tion de l’échec scolaire comme problème
public depuis la III° Répu blique (Ravon, 2000), avec un axe
inter ro geant les rela tions complexes entre psycho logie scolaire et
socio logie de l’éduca tion, entre sélec tion des meilleurs et promo tion
de tous, entre échec de l’enfant et échec de l’école. J’avais beau
montrer que la psycho pé da gogie de Binet était le bras armé de la
socio logie morale de Durkheim, sous le parrai nage de Ferdi nand
Buisson, l’éminence grise de Jules Ferry, ma thèse n’était rece vable ni
pour les socio logues (de l’éduca tion) ni pour les psycho logues
(scolaires) tant elle les reliait dans une confi gu ra tion
d’inter dé pen dance épis té mique, inac cep table, car préci sé ment
saturée d’inter fé rences. Cette épreuve de recon nais sance me mènera
vers l’anthro po logie symé trique de Bruno Latour : à savoir que toutes
les connais sances, empi riques comme fonda men tales, doivent être
trai tées de manière égale et soumises à l’enquête dans des termes
équi va lents (Latour, 1991).

12

Comment définir cette symé trie entre les deux disci plines ?
Habi tuel le ment, les socio logues qui s’inté ressent à la psycho logie le
font avec l’objectif critique de dénoncer la psycho lo gi sa tion du social.
Pour le pire en se conten tant de dénom brer les pratiques psy sans

13
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cher cher à en comprendre la dyna mique propre ; je n’insiste pas sur
ces critiques qui tendent à réduire la psycho logie à l’indi vidu
(Bresson, 2006). Pour le meilleur, en se récla mant de la tradi tion
ouverte par Norbert Elias (1991) renvoyant les processus psychiques –
comme l’auto con trôle psychique ou l’auto ré gu la tion des affects – à
une dyna mique de civi li sa tion histo ri que ment située, en l’occur rence
au moment de la forma tion des États modernes. En ce sens, observer
les pratiques de psycho logie clinique à l’ère de notre moder nité
tardive permet d’analyser l’exigence sociale géné ra lisée d’impli ca tion
person nelle (non réduc tible à l’indi vidu) et ses processus sociaux de
respon sa bi li sa tion, de parti ci pa tion, d’acti va tion, de réflexi vité ou
d’auto no mi sa tion (Ravon, 2020). « L’indi vidu contem po rain n’est pas
plus psycho lo gique aujourd’hui qu’hier. En revanche, il est assailli,
depuis l’avène ment de la moder nité, par une série d’épreuves pouvant
trouver, dans la psycho logie, un langage partiel, mais fécond
d’analyse. » (Martuc celli, 2007, p. 50)

Une autre manière de mettre en rela tion les deux disci plines consiste
à rejoindre la socio logie clinique, atten tive aux enjeux incons cients
des sujets (indi vidus ou groupes) pour mieux explorer les
« dimen sions psychiques des phéno mènes sociaux » (Gaulejac et coll.
2012). Je suis toujours resté réti cent envers cette approche, du fait du
risque de glis se ment du statut d’analy seur socio lo gique vers celui de
symp tôme (Genard, 2015), ce qui conduit géné ra le ment à traiter les
rapports sociaux conflic tuels sur la seule scène du récit de la
souf france psychique. Indis so cia ble ment, le risque de
surin ter pré ta tion y est élevé : recher cher une expli ca tion
socio psy chique à une trajec toire, c’est s’inter dire en effet d’analyser la
plura lité des manières de faire, en situa tion, avec l’envi ron ne ment et
les nombreuses indé ter mi na tions consti tu tives de la vie sociale. Par
exemple, toutes les trajec toires de mobi lité sociale ascen dante ne
sauraient être analy sées comme des « névroses de classe » (Gaulejac,
1991) !

14

Ceci dit, la pratique qui consiste pour mieux comprendre notre
monde à se pencher sur des situa tions de souf france, lorsque
préci sé ment ce monde ne va pas de soi, me semble être une des
confi gu ra tions les plus perti nentes de l’alliance entre psycho logie
clinique et socio logie. J’ai ainsi cherché à déve lopper, en socio logue
d’inter ven tion, et dans le sillage de la critique sociale repo sant sur

15
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une analyse des souf frances sociales (Renault, 2004), une
clinique sociologique 2 docu mentée par les situa tions de souf france
profes sion nelle ou usagère dans le champ du travail social (Ravon,
2012b et 2016). Délais sant une socio logie expli ca tive pour une
socio logie très compré hen sive, atten tive à l’acti vité en prise avec des
« situa tions problé ma tiques », ses troubles et ses dilemmes, l’enjeu
est de suivre de près toutes celles et ceux qui s’asso cient pour faire
face aux injus tices, inéga lités, trau ma tismes sociaux (Ravon, 2008).
Cette pratique socio lo gique d’inter ven tion est plus proche des
cliniques insti tu tion nelles et de leur souci groupaliste ouvert sur une
compré hen sion – éminem ment sociale – des liens inter psy chiques
(Pinel et Gaillard, 2020 ; Bompard, Gaillard et Benarab, 2020) que de
la socio logie clinique.

Ce ne sont donc pas du côté des inter fé rences entre psychique et
social que la frater nité se déploie entre socio logie et psycho logie,
mais de la clinique, une clinique du monde social éprouvé.

16

« Mais la cure psycha na ly tique n'est pas juste une occa sion
parti cu lière d'au to com pré hen sion des indi vidus des sociétés
modernes (où, plus exac te ment, un moment où ils accèdent
réflexi ve ment aux limites ultimes de leur compré hen sion d'eux- 
mêmes, laquelle est, cepen dant, un idéal voire une attente norma tive
pour l'in di vidu moderne). On peut soutenir une thèse plus forte :
l'émer gence histo rique de la psycha na lyse en même temps que les
sciences sociales à la fin du 19e siècle relève de la même
confi gu ra tion, en termes de socio logie de la connais sance. Ce n'est
nulle ment une théorie ni un dispo sitif de soins psycho lo giques, qui
aurait pu naître ailleurs que dans nos sociétés ni en d'autres temps.
(…) C'est moins grâce à sa logique interne ou à ses vertus
d'épis té mo logie géné rales que parce qu'elle est avant tout chez nous
une forme sociale de la connais sance émer geant d'un savoir- faire
spéci fique face à des diffi cultés person nelles, qui sont bien sûr vécues
comme psycho lo giques, mais dont la raison d'être est sociale. Elle
répond en cela à un besoin de réflexi vité sur « notre malaise dans la
civi li sa tion » 3. Ses vicis si tudes théo riques, ces dévia tions
doctri nales, ses crises insti tu tion nelles, ses variantes cultu relles et
natio nales. Tout cela peut alors devenir à la fois objet et moyen
d'ana lyse socio lo gique. Mais alors, la véri table épis té mo logie de la
psycha na lyse s'ar ti cu lera au sein d'une riche socio logie de la

17
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connais sance et non d'une théorie forma lisée de la scien ti fi cité
propre aux sciences natu relles – appli quée avec bien de la peine, à
l'in ven tion de Freud » (P.-H. Castel, 2018).

De la néga ti vité au temps de
l’approche capacitaire
Faire de la clinique du monde en son malaise social notre opéra teur
de connexion me permet de poser une dernière ques tion à notre
compa gnon nage fraternel. J’ai appris de Georges et de ses amis (Jean- 
Pierre Pinel notam ment) que l’une des carac té ris tiques de la clinique
est d’être un « attrac teur de néga ti vité ».

18

Or, les nouvelles confi gu ra tions de l’aide et de soin auprès des
personnes en situa tion de vulné ra bi lité sont traver sées par des
injonc tions - censées être inclu sives - à la « désins ti tu tion na li sa tion »
et indis so cia ble ment à la « capa ci ta tion ». Dans le champ du travail
social comme dans celui de la santé mentale, qu’on parle d’acti va tion,
de réha bi li ta tion, de réta blis se ment, d’empowerment, chez des
personnes en situa tion de grande vulné ra bi lité (sociale, sani taire,
psychiques, écono mique, rési den tielle…), la souf france psychique
« est désor mais une raison d’agir sur des problèmes sociaux, et plus
seule ment une raison de soigner de la psycho pa tho logie. Ce
chan ge ment de statut de la souf france psychique fait de celle- ci un
signal de détresse four nis sant un levier de l’action. » (Ehren berg,
2010, p. 110). Dit autre ment, on assis te rait à une
« dépsy cho pa tho lo gi sa tion » des données cliniques (Ravon, 2020) : le
sujet de la clinique ne serait donc pas tant à cher cher du côté des
anté cé dents psycho lo giques de la personne que du côté des
consé quences des diffé rents processus de dété rio ra tion du social et
de ses « poten tia lités cachées » (Ehren berg, 2022). Les approches
cliniques clas siques centrées sur l’iden ti fi ca tion des
« défi cits »/dysfonc tion ne ments/états limites…, approches chères à
« l’enfance inadaptée » feraient place à des approches psycho so ciales
orien tées vers la recherche de prises, de ressources, de capa cités
igno rées ou inex ploi tées, l’enjeu étant de soutenir des personnes
actrices de leur chan ge ment et dont les vies précaires, brisées ou
dimi nuées, seraient envi sa gées, malgré tout, comme étant porteuses
de nouvelles capa cités d’agir.

19
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Habitué à regarder le versant négatif de la situa tion, le clini cien doit
doré na vant « croire » et « espérer » dans les « forces de la
personne ». Comment repenser le statut des pratiques cliniques dans
un monde « orienté par les pratiques de réta blis se ment » ? Au sein de
ces nouveaux dispo si tifs, la rela tion d’aide a changé radi ca le ment de
confi gu ra tion : elle n’est plus struc turée par une inter ven tion
spécia lisée établie et géné ra le ment dyadique (ou inter sub jec tive),
mais se déploie en réseau, de manière multi ré fé ren tielle
et pluridisciplinaire.

20

« Cette rela tion s’inscrit dans un ensemble d’inter ven tions
succes sives ou cumu la tives, ce qui lui fait perdre sa consis tance
propre au profit d’une néces saire arti cu la tion globale plaçant chaque
inter ve nant dans la dépen dance des autres. Enfin, la situa tion même
s’élargit et se complexifie, car, loin de s’atta cher à arti culer une
situa tion subjec tive avec une réponse précédée par les struc tures
d’accueil et de prise en charge, il convient de mettre en place une
plura lité d’inter ven tions, calées sur la situa tion subjec tive de l’usager
et suffi sam ment souples pour en accom pa gner les évolu tions. Bref,
quit tant la place très cadrée d’un média teur inter ve nant dans un
système insti tu tionnel lui- même très stable et univoque, il convient
d’opérer au sein d’un ensemble orga ni sa tionnel complexe et mouvant
dont, en prin cipe, l’ordon na teur premier est l’usager lui- même. »
(Lafore, 2020)

21

Dans une telle recon fi gu ra tion, la clinique ne saurait être réduite à
une psycho logie posi tive au service de l’évalua tion de la mobi li sa tion
des seules capa cités. Parce que les tensions dilem ma tiques se
démul ti plient dès lors que les « personnes concer nées » ont leur mot
à dire sur l’aide ou le soin qui leur sont proposés, parce que les
« poten tia lités cachées » restent bien souvent introu vables ou
inac ti vables, l’agir demeure parti cu liè re ment incer tain. Le besoin de
réflexi vité sur le malaise de notre civi li sa tion n’a peut- être jamais été
aussi grand. La clinique est une réponse qu’il faut réin venter. Sa
pratique, si elle est partagée et discutée, est plus à même d’épouser
les demandes plurielles. En ce sens, la frater nité n’est pas seule ment
une expé rience, mais aussi une ressource.

22
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NOTES

1  Paul Fustier a dirigé la thèse de Georges Gaillard, puis tous deux ont été
de proches collègues au sein de l’Institut de Psycho logie, du Centre de
Recherches en Psycho logie et Psycho pa tho logie Clinique, et du
Dépar te ment de Forma tion en Situa tion Profes sion nelle de Lyon2. Étudiant
en socio logie, j’ai habité chez Paul, un grand ami de mes parents. Vivre avec
lui m’a beau coup appris sur les coulisses du travail univer si taire, qui m’est
ainsi devenu accessible.

2  Parler de clinique socio lo gique plutôt que de socio logie clinique vise à
mettre l’opéra tion clinique devant l’opéra tion socio lo gique, en insis tant sur
la dimen sion pratique de cette socio logie d’inter ven tion davan tage que sur
ses options théo riques. J’avais égale ment le souci de faire une socio logie de
l’acti vité, inspirée de la clinique de l’acti vité de Clot (2008).

3  C'est l'au teur qui surligne.
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TEXTE

Je souhaite tout d’abord remer cier chaleu reu se ment les
orga ni sa teurs de ces jour nées de m’avoir invité à parti ciper à ce
moment de partage, ce moment privi légié réunis sant Georges
Gaillard et ses collègues, ses amis, ses étudiants et ses proches.

1

Je me réjouis de parti ciper à ce moment de partage et d’être parmi
vous pour ce qu’il est convenu de dési gner comme un Jubilé, terme
qui vous le savez sans doute, vient l’hébreu Yobel et signifie sonnerie
de cor. Et quand l’on connaît la passion et l’érudi tion de Georges pour
la musique, le mot est bien choisi. Le jubilé, c’est aussi le temps du
rituel et de la célé bra tion d’une carrière, de la rétros pec tive d’une
œuvre ; le terme a sans doute donné lieu à un dérivé, celui de
Jubilation, qui, comme Georges Gaillard me l’a indiqué, signifie
retraite en Espa gnol !

2

J’orga ni serai mon inter ven tion de la manière suivante. Dans un
premier temps, je voudrais dire quelques mots sur les liens qui se

3
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sont tissés au décours de toutes ces années avec Georges Gaillard.
Puis, j’évoquerai ce que la clinique insti tu tion nelle doit à ses travaux
en nommant, bien sûr briè ve ment, quelques grands chan tiers qu’il a
contribué à ouvrir ou à enri chir. Dans un troi sième temps, je
pour sui vrai une discus sion engagée avec lui pour inter roger avec
vous quelques processus engagés dans la construc tion d’une histoire
insti tu tion nelle. J’explo rerai plus parti cu liè re ment les condi tions
permet tant de parvenir à la fabri ca tion d’une histoire et au
déploie ment de processus de trans mis sion suffi sam ment pacifiés.

Aupa ra vant, je dois dire tout le plaisir et la créa ti vité que j’ai pu
trouver dans le travail que nous avons conduit en commun, Georges
Gaillard et moi : du plaisir de la co- écriture et de la fomen ta tion de la
pensée que j’ai toujours puisé dans nos dialogues. Georges me fait
l’amitié de ce compa gnon nage, qui s’est pour suivi depuis main te nant
plus de 20 ans, qui perdure aujourd’hui, et qui se prolon gera
assu ré ment au travers de diffé rents projets, dont certains sont déjà
en cours d’élabo ra tion. Notre préoc cu pa tion commune en direc tion
de la clinique des groupes et des insti tu tions a sans doute parti cipé à
la forma tion de ce lien amical et fraternel. Ce chemi ne ment nous a
conduits à écrire nombre d’articles en commun et à publier en 2020,
chez Dunod, un ouvrage inti tulé : Le travail psycha na ly tique en
insti tu tion. Manuel de cliniques institutionnelles. Le livre est paru en
mars 2020, le jour même où le Président de la Répu blique a annoncé
le premier confi ne ment, de telle sorte que la diffu sion de notre livre
en est encore à ses débuts !

4

Pour en revenir à ce compa gnon nage, je dois ajouter que la proxi mité
de nos élabo ra tions est telle que parfois il nous devient diffi cile de
distin guer ce qui provient de l’un ou de l’autre. Et nous avons
égale ment trouvé dans l’écri ture à deux de nombreux points
communs, dont une exigence certaine quant à la forme, qui est
évidem ment tout à fait plai sante, mais qui ne favo rise pas toujours la
célé rité de nos réali sa tions. Un petit mot encore pour ce qui
concerne cette proxi mité subjec tive et théo rique, elle trouve une
limite dans un point de discus sion qui nous anime, à savoir notre
rapport à la ques tion de la pulsion de mort, je soutiens pour ma part,
une approche de la pulsion, qui se situe rait davan tage dans une
pola rité pulsion de vie/destruc ti vité, donnant à l’emprise la fonc tion
de pulsion de la pulsion selon la formu la tion de J. Gilli bert (1982).

5
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Je souhaite main te nant évoquer plus préci sé ment ce que la clinique
des groupes et des insti tu tions doit aux travaux de Georges Gaillard.
Je souli gne rais d’emblée que ses recherches consti tuent un appui
extrê me ment impor tant pour les univer si taires comme pour les
étudiants, mais aussi, et cela n’est pas si fréquent, pour les prati ciens
qu’ils soient psychistes, soignants, travailleurs sociaux, mais aussi
pour les cadres ou direc teurs d’établis se ment ou d’asso cia tions.
Nombre de profes sion nels qui se donnent pour objet de penser la
clinique grou pale et insti tu tion nelle, la dyna mique des équipes
insti tuées et la méta psy cho logie du travail de la culture sont des
lecteurs assidus de ses travaux et beau coup d’entre eux m’ont confié
que les travaux de Georges Gaillard contri buaient à leurs capa cités à
faire butée aux attaques contre la clinique.

6

Ses travaux recèlent une centra lité théma tique et une inscrip tion
jamais démentie dans les problé ma tiques fonda men tales déve lop pées
dans ce champ. Il offre ainsi un une approche origi nale sur
diffé rentes ques tions, bien résumée par le titre de son
HDR (2013) : Appa reillages psychiques, destruc ti vité et Kultu rar beit » et
portant le sous- titre : « Prendre en compte Thanatos dans la clinique
des sujets, des groupes insti tués et des institutions ». Dans ses
publi ca tions, G. Gaillard arti cule constam ment la recherche, la
pratique clinique et le souci de l’intel li gi bi lité de ses textes, dans une
fina lité de trans mettre sa pensée qui s’adosse à des dispo si tifs de
forma tion origi naux. S’adres sant à un très large public de
profes sion nels, que ce soit en insti tu tion ou auprès de prati ciens qui
engagent un cursus univer si taire à l’Univer sité Lyon 2. G. Gaillard a su
se consti tuer comme un héri tier créatif des dispo si tifs de forma tion
forgés par les grands fonda teurs qui l’ont précédé, que ce soit Paul
Fustier ou Alain- Noël Henri.

7

De même l’on repère une exigence forte : celle de diffuser et de
mettre en débat le fruit de ses recherches en des instances variées.
Georges Gaillard commu nique ses recherches auprès d’un lectorat
qui ne se limite pas aux univer si taires, mais qui s’adresse égale ment
aux profes sion nels et aux respon sables d’asso cia tions natio nales et
inter na tio nales œuvrant dans le champ de la « mésins crip tion ». Ce
travail de diffu sion, exigeant, est tout à fait essen tiel pour main tenir
vivante et dyna mique, une clinique insti tu tion nelle soli de ment
inscrite dans le para digme psycha na ly tique. Le point est de grande
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impor tance en un moment où ce modèle subit de multiples tenta tives
de discrédit ou de manœuvres d’effacement.

Je souhaite main te nant dégager quelques points forts de sa
recherche qui apportent des contri bu tions consis tantes aux
ques tions fonda men tales mobi li sées par la clinique des insti tu tions et
des groupes institués.

9

G. Gaillard a défini très préci sé ment le vertex 1 à partir duquel
s’orga nise sa démarche de recherche, il s’agit d’un choix à la fois
coura geux et heuris tique, qui se déploie en un véri table chan tier,
ouvrant sur de larges pers pec tives de travail dans laquelle s’inscrivent
nombre de collègues, de prati ciens et de jeunes chercheurs.

10

C’est en effet un choix coura geux que de centrer sa recherche sur la
pulsion de mort et ses diffé rents avatars dans leurs rapports à la
« Kultu rar beit » dans le champ de la clinique des ensembles
inter sub jec tifs. En se situant réso lu ment dans l’explo ra tion et
l’analyse des moda lités de la néga ti vité, de la destruc ti vité et de la
déliaison aux plans intra, inter et trans ub jec tifs, Georges Gaillard se
démarque clai re ment d’un moment culturel où sont valo risés la
posi ti vité et l’excel lence, dans un rejet- refus (Vasse) de toute pensée
du négatif, des limites, de l’impos sible et de la finitude.

11

Ce point est tout à fait décisif dans la clinique insti tu tion nelle où les
prati ciens sont sans cesse convo qués à diffé rentes moda lités de
déliaison et de destruc ti vité asso ciées centra le ment aux
psycho pa tho lo gies des usagers comme aux mouve ments psychiques
violents traver sant les équipes, les orga ni sa tions et les cadres
insti tués. L’accueil, la recon nais sance et l’élabo ra tion huma ni sante
des diffé rents mouve ments morti fères et meur triers consti tuent le vif
du travail de ces équipes. Les avan cées théo riques du travail de
Georges et notam ment son explo ra tion des fonc tions
diffé ren cia trices des reje tons et destins de la pulsion de mort
permettent d’élargir l’écoute des clini ciens qui conduisent un
dispo sitif d’analyse des pratiques ou de régu la tion d’équipes.

12

Un deuxième axe de recherches porte sur l’étude des réper cus sions
des muta tions contem po raines sur l’économie des insti tu tions et des
équipes instituées.

13
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Un troi sième axe de ses recherches est parti cu liè re ment impor tant
dans le champ de la clinique des insti tu tions, il s’agit de celui qui
porte sur les crises généa lo giques et les entraves aux processus
d’histo ri sa tion (Aula gnier, 1984). Cela a constitué un élément fort de
sa thèse (2002).

14

Il a repris cette ques tion, à plusieurs reprises (2001, 2016 ...), dans des
prolon ge ments qui ont donné une intel li gi bi lité aux enjeux de
destruc ti vité mobi lisés lors de passages généa lo giques. Ces
mouve ments violents, exprimés en diffé rentes formes et moda lités de
meurtres, qu’elles prennent la voie du parri cide ou celle du fili cide,
ont été iden ti fiés et théo risés avec beau coup de profon deur ; cette
analyse recèle d’impor tantes consé quences cliniques et prend une
forte portée heuris tique. Elle a ouvert une voie déci sive à la
compré hen sion des méca nismes d’attaque de l’histoire et
de l’historicisation.

15

Je me limi terai à l’évoca tion de ces trois axes de recherche, qui ne
consti tuent qu’une partie des travaux engagés par Georges, j’espère
qu’il me pardon nera ces choix.

16

Mais j’ajou te rais que j’ai toujours été saisi par la capa cité de Georges à
dégager des pers pec tives de recherche qui forment de véri tables
chan tiers pour l’avenir, pour l’ensemble des cher cheurs et des
prati ciens du groupe et de l’insti tu tion, comme pour nos étudiants.
Enfin, son travail est parti cu liè re ment impor tant, car il ouvre des
pers pec tives de pensée, en donnant une intel li gi bi lité nouvelle à des
confi gu ra tions grou pales et insti tu tion nelles qui forment le vif des
cliniques contem po raines. Nous lui devons notam ment une analyse
profonde et inno vante des moments de Passages et de crises
généa lo giques (Gaillard, 2001, 2016, 2020).

17

J’en arrive main te nant au deuxième temps de mon inter ven tion, se
donnant pour objet d’inter roger quelques éléments prési dant au
Faire Histoire en insti tu tion, c’est- à-dire d’inter roger les condi tions
permet tant le déploie ment d’un processus de construc tion d’une
histoire insti tu tion nelle suffi sam ment partagée et appro priée par les
diffé rentes géné ra tions de praticiens.

18

Mon propos ne sera que partiel au regard d’une ques tion d’une si
grande ampleur. Je l’ouvrirai par une série de remarques limi naires
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qui visent à en éclairer quelques aspects épis té mo lo giques
et méthodologiques.

La construc tion de l’histoire
insti tu tion nelle : quelques
remarques liminaires

Remarques épistémologiques

L’on peut diffé ren cier deux moda lités de consti tu tion du faire
histoire : l’historisation et l’historicisation. Je poserai que la première
recèle une visée qui est habi tuel le ment dévolue à l’histo rien, et la
seconde, au psychanalyste 2. Ces deux moda lités de rapport à
l’histoire ont été souvent consi dé rées comme diver gentes, voire
anta go nistes. La tension résulte de ce que l’une, l’histo ri ci sa tion, est
référée à ce qui forme le vif de la psycha na lyse, en consti tuant l’une
des fina lités premières du processus analy tique qui consiste à
permettre au patient de construire, décons truire et recons truire un
récit subjec ti vant, vecto risé par la dyna mique trans fé ren tielle,
suppor tant le travail de l’après- coup. La dyna mique asso cia tive
auto ri sant la mobi li sa tion de la remémoration et de la perlaboration
(Freud, 1914) ouvrant sur l’élabo ra tion d’une vérité subjec ti vante.
L’autre démarche, l’histo ri sa tion, est portée par la recherche d’une
inten tion de véri di cité : c’est- à-dire d’une vérité attestée des
événe ments et de leurs effets, de leur généa logie et de leurs
enchaî ne ments, mais égale ment d’une vérité quant aux figures
humaines qui ont parti cipé ou contribué à produire cette histoire,
comme aux condi tions sociales et cultu relles dans lesquelles elles
sont adve nues. La démarche d’histo ri sa tion est vecto risée par une
fina lité que l’on pour rait quali fier de proba toire. En appui sur la
consis tance de ses sources, des docu ments, des témoi gnages, des
archives, l’histo rien doit faire la preuve de ses construc tions.
L’histo ri sa tion est média tisée par l’écrit, celui des docu ments et des
archives, mais aussi par le travail d’écri ture de l’histo rien.
L’histo ri sa tion résulte d’une acti vité scrip tu raire adressée à la
commu nauté des histo riens et à un ensemble de lecteurs anonymes.
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Le texte produit par l’histo rien est destiné notam ment à donner une
exis tence et une sépul ture à ceux qui nous ont précédés.

Or l’anta go nisme entre la démarche histo rienne et la démarche
psycha na ly tique a progres si ve ment perdu de son acuité. On sait,
depuis les travaux de Michel de Certeau (1975), qui fut pion nier dans
l’étude des rapports entre histo ri sa tion et histo ri ci sa tion, que
l’histo rien ne peut recons ti tuer la Vérité. La croyance en l’objec ti vité
des faits relatés par le récit histo rique s’est pour une part dissoute ;
toute inter pré ta tion histo rique est inflé chie par un contexte
socio cul turel, par les appar te nances et la subjec ti vité de celui – ou de
ceux - qui tentent de recons ti tuer et de mettre en intrigue (Paul
Veyne, 1971) un ensemble d’événe ments, de souve nirs et d’écrits qui
sont toujours indexés à des construc tions prises dans des enjeux
socio his to riques, théorico- pratiques et inconscients.

21

Histo ri ci sa tion/histo ri sa tion :
quelques préci ‐
sions méthodologiques
L’histo ri ci sa tion procède de l’explo ra tion et de la mise en forme de
processus et de contenus conscients et incons cients, de leur mise en
repré sen ta tions permet tant l’énoncé d’un récit irrigué par des
signi fi ca tions suffi sam ment consis tantes, et dignes de créance pour
le ou les sujets concernés. L’intel li gi bi lité de ces processus suppose
une théorie de l’éluci da tion des moda lités de rémi nis cence et de
remé mo ra tion comme d’une théorie de la consti tu tion des traces, des
inscrip tions et des restes d’un passé vécu, fantasmé, transmis, ou
passé sous silence, par les géné ra tions précé dentes, comme de celle
des processus de la narrativité.

22

Or, nous ne dispo sons pas d’une théorie de la mémoire, de
l’inscrip tion, du refou le ment et de la préser va tion et de la mise en
récit des traces d’un vécu partagé pour ce qui concerne les groupes
et les ensembles insti tués. Qu’est- ce que la mémoire d’une équipe
insti tuée, et plus encore, celle d’un service ou d’un établis se ment ?
Quels sont les deve nirs des expé riences vécues par les fonda teurs et
par les groupes qui leur ont succédé ? Comment un récit commun se
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trame- t-il ? Et last but not least, quels sont les rapports, les
emboî te ments et les disjonc tions, les conti nuités et les contra dic tions
entre les récits singu liers et le récit partagé. Autant de ques tions qui
demeurent des chan tiers de recherche à développer.

Pour apporter quelques éclai rages, très partiels, à ces diffé rentes
ques tions, je formu lerai quelques postu lats théo riques que je ne
pour rais complè te ment déplier ici. Dans un deuxième mouve ment, le
propos s’appuiera sur un exemple clinique pour soutenir la
propo si tion selon laquelle certains moments insti tu tion nels
spéci fiques – tels que les rituels de commé mo ra tion – peuvent
concourir à la fabrique de l’histoire institutionnelle.

24

Les insti tu tions spécia li sées sont contraintes de faire histoire pour
des raisons iden ti taires et exis ten tielles, comme pour méta bo liser les
bles sures qui affectent leur struc ture. Le travail d’histo ri ci sa tion
rencontre des obstacles, des défenses et des résis tances qui résultent
d’un ensemble de processus et de méca nismes conscients et
incons cients pouvant se coaliser en certaines confi gu ra tions. Or, une
insti tu tion soignante est un ensemble pluri sub jectif qui ne peut
main tenir sa dyna mique proces suelle et créa tive pour autant qu’elle
puisse soutenir une rela tion récur sive à son histoire, en inté grant
dans un processus sans fin les événe ments succes sifs et leurs
éven tuels après- coups, réor ga ni sant ainsi la lecture des événe ments
passés au regard de ce qui advient dans l’actuel. Ce processus permet
de former une trame tempo relle arti cu lant les mythes fonda teurs et
le moment présent, la mémoire d’un passé appro prié et la possi bi lité
de se projeter dans un futur possible. Lorsque cette boucle récur sive
est soutenue par chaque profes sionnel, par l’équipe, comme par la
direc tion et les orga nismes de gouver nance, de manière
suffi sam ment continue, il en résulte une struc ture orga nisée par une
tempo ra lité dyna mique appro priable par chaque profes sionnel et par
l’ensemble qu’ils constituent.

25

Il est à préciser que cette appro pria tion n’est pas indif fé ren ciée, elle
ne peut être assi milée à la méta phore du collier d’Indra (Abdel malek,
2004) où chaque perle reflète l’ensemble 3. Dans l’ensemble
inter sub jectif que forme l’équipe insti tuée, certains vont exercer de
manière plus active des fonc tions phoriques de porte- mémoire ou de
porte- histoire alors que d’autres ne seront que les dépo si taires de
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moments parti cu liers, et d’autres encore – notam ment les nouveaux
venus – les desti na taires du travail du faire histoire, c’est- à-dire, les
réci pien daires d’un legs qu’ils vont à leur tour trans former dans un
processus de trans mis sion toujours en devenir.

Lorsque le flux histo ri ci sant se brise, c’est- à-dire lorsque l’équipe
insti tuée se coupe de ce circuit auto ré gé né ra teur, il appa raît une
moda lité de déliaison majeure. En effet, certaines équipes insti tuées
se délient de leur histoire et partant, défont l’ensemble des liens qui
les relient à l’origi naire insti tu tionnel comme aux moments
fonda teurs, aux événe ments critiques comme aux mouve ments
partagés de créa ti vité : dans ces confi gu ra tions, l’ensemble
pluri sub jectif que constitue l’insti tu tion est menacé dans sa
survi vance psychique. Privé de ses repré sen ta tions fonda trices et de
son lien à une histoire commune et partagée, le cadre insti tu tionnel
et les liens d’équipe menacent alors de se défaire. Les méca nismes qui
sont au fonde ment de l’exis tence de l’insti tu tion peuvent ainsi se
retourner et parti ciper à un méca nisme d’auto des truc tion. L’attaque
des processus d’histo ri ci sa tion aboutit parfois à l’arase ment du passé.
Cet effa ce ment de l’histoire peut être reven diqué et orga nisé par
certains tenants d’un mana ge ment auto ri taire ou messia nique,
comme par les thuri fé raires d’un présen tisme radical. Empor tées par
l’Hubris, c’est- à-dire par la déme sure narcis sique, certaines équipes
insti tuées, iden ti fiées, ou sous emprise, d’une figure de refon da teur
messia nique vont produire une véritable pathochronie.

27

Comme Georges Gaillard l’a iden tifié et exploré, c’est en effet
notam ment lors des passages généa lo giques que les enjeux
d’histo ri ci sa tion, de défor ma tion perverse ou encore d’arase ment de
l’histoire vont se révéler de manière parti cu liè re ment aiguë. Durant
ces moments, pris dans des enjeux narcis siques parfois meur triers,
l’insti tu tion est captée par un sujet, qui se situe dans une telle
posi tion d’excep tion qu’il réduit l’ensemble à sa propre subjec ti vité : le
nouveau diri geant s’iden tifie à l’insti tu tion, et il est iden tifié comme
tel. Les méca nismes indi vi duels, grou paux et insti tu tion nels à l’œuvre
ont été analysés de manière extrê me ment éclai rante par Georges
Gaillard et j’en partage les diffé rents éléments.

28

Il est cepen dant d’autres confi gu ra tions insti tu tion nelles qui
auto risent une fabrique de l’histoire plus paci fiée et plus créa tive. La
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propo si tion que je souhai te rais soutenir peut être formulée ainsi :
l’inves tis se ment de moments spéci fi que ment insti tu tion nels, à
distance des subjec ti vités singu lières, peut se révéler propice au faire
histoire et au processus de trans mis sion intergénérationnel.

Les ritua li sa tions, des moments
propices à la relance des
processus d’historicisation
Pour être plus précis, je soutien drai ici deux hypo thèses arti cu lées.
D’une part, les moments de ritua li sa tion consti tuent des temps de
relance poten tiels du faire histoire. D’autre part, lors de ces moments
insti tu tion nels singu liers, les processus d’histo ri ci sa tion et le travail
d’histo ri sa tion peuvent se co- étayer, en un ados se ment réci proque,
permet tant ainsi de résister de manière créa tive aux diverses
attaques et aux défenses grou pales insti tu tion nelles qui s’exercent
contre le faire histoire. Tout comme les processus secon daires
peuvent soutenir la perla bo ra tion des processus primaires, les
docu ments et archives peuvent favo riser la relance d’une narra ti vité
et la mise en circu la tion de la parole des professionnels.

30

Un exemple clinique attes tera de la fécon dité des temps de
ritua li sa tion lorsqu’ils sont investis dans une pers pec tive
trans sub jec tive, mais aussi de la vica riance des rapports entre
histo ri sa tion et histo ri ci sa tion dans le faire histoire.

31

Lors du 20e anni ver saire de la créa tion d’un service de soins, un
profes sionnel, ayant parti cipé à sa fonda tion, transmet à une
collègue, qui a elle aussi, partagé les moments fonda teurs, « un cahier
de liaison institutionnel 4 » qu’il a retrouvé et remisé dans un placard.
En ouvrant ce cahier, il appa raît que ce dernier conserve les traces
physiques et senso rielles - des empreintes de fumée et des odeurs de
brûlé - d’un incendie criminel que l’établis se ment a subi très peu de
temps après son ouver ture. Cet événe ment trau ma tique a été
progres si ve ment refoulé et ne fait plus l’objet d’aucun récit auprès
des prati ciens récem ment recrutés.

32

Lors de cet anni ver saire – qui forme un rituel institué - un objet
déposé dans un des placards de l’établis se ment – une archive
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spon tanée - est réex humé par un profes sionnel et transmis à un
ancien en présence d’un groupe de nouveaux venus. Le moment fait
l’objet d’un échange de paroles et permet de retrouver et de partager
quelques souve nirs asso ciés à ce qui fut un moment de violence
trau ma tique pour cette équipe nais sante. Lors de la trans mis sion du
cahier, effec tuée en présence des diffé rentes géné ra tions
insti tu tion nelles, les traces de cet événe ment trau ma tique peuvent
être à ce moment réévo quées et reliées à ce qui constitua un premier
mouve ment de déga ge ment de certains éléments misés dans
la fondation.

Autre ment dit, l’analyse des violences qui ont accom pagné la créa tion
du service a dû être reprise et rééla borée en présence des nouveaux
venus, leur permet tant de saisir les raisons pour lesquelles
l’envi ron ne ment refu sait l’implan ta tion d’une telle insti tu tion en un
tel lieu. De manière asso cia tive et dans un moment tran si tionnel, les
anciens trans mettent aux nouveaux un négatif origi naire qui donnera
une intel li gi bi lité à un ensemble de pratiques et de dispo si tifs
insti tu tion nels mettant en exergue systé ma ti que ment la réfé rence à
l’envi ron ne ment social. Pratiques qui leur étaient jusque- là
incom pré hen sibles et qu’ils adop taient sans en solli citer les sources
et les raisons, dans une forme d’incor po ra tion. Le moment de
ritua li sa tion a ainsi permis de rouvrir ce qui était sédi menté et de
réins crire les nouveaux dans l’histoire des temps premiers
de l’institution.

34

Trois remarques pour conclure
L’une, concerne la fonc tion phorique exercée par un profes sionnel
qui a constitué des archives et les a ressus ci tées pour les trans mettre
aux membres de l’équipe. Ce profes sionnel a occupé une fonc tion de
porte- histoire, dans une triple accep tion : il a conservé et transmis, en
un moment singu lier, des traces écrites jusque- là enfouies, mena cées
de dispa ri tion, pour les rendre à nouveau vivantes et parta gées.
Fonc tion phorique consentie, dans laquelle le profes sionnel se
déprend d’une posi tion narcis sique de capta tion, toujours possible,
pour trans mettre ce qui de l’histoire insti tu tion nelle peut être ainsi
main tenu vivant.
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L’autre remarque est référée au moment insti tu tionnel durant lequel
des traces mena cées d’effa ce ment peuvent ressurgir et donner lieu à
une mise en partage, à savoir ici le temps du rituel institué. Il appa raît
que, loin de consti tuer un simple moment de commé mo ra tion vide et
figé, le temps du rituel institué peut former une instance de reprise
du déposé, du scindé ou du retranché. Lorsqu’il est investi de manière
grou pale, selon une moda lité créa tive, le rituel permet, au- delà de
son aspect céré mo niel, de relier l’équipe présente aux équipes
passées comme à la fonda tion insti tu tion nelle. Autre ment dit, le rituel
forme un entre- deux possible, un espace de pontage poten tiel, entre
une origine mythique et un actuel trop souvent immo bi lisés par le
présen tisme. L’on observe d’ailleurs que ces rituels, lorsqu’ils sont
suffi sam ment créa tifs, s’accom pagnent toujours d’une part faite à la
convi via lité, voire à une festi vité investie et partagée, par les
profes sion nels comme par les cadres et la direc tion : un moment qui
ne va pas sans évoquer le rappel d’une illu sion institutionnelle, illu sion
qui a prévalu lors des temps fondateurs.

36

Enfin, cet exemple met en évidence que si les archives peuvent
encap suler les souve nirs, et parfois les sédi menter, elles peuvent
aussi advenir comme des média tions où surgissent des traces dont la
maté ria lité auto rise une certaine revi vis cence des événe ments, des
paroles et des actions prove nant du passé et/ou des absents. Elles
établissent un lien entre les présents, les absents et les disparus,
entre les anciens et les nouveaux venus, et resti tuent une part de ce
dont les géné ra tions précé dentes ont parti cipé à créer et à faire vivre.
Les archives permettent de ressus citer des pans de l’histoire
insti tu tion nelle refoulée, déposée ou clivée.

37

Les chro niques de la vie insti tu tion nelle, inscrites dans les diffé rents
écrits profes sion nels, forment des traces sensibles. Ces frag ments de
moments cliniques permettent le surgis se ment de tranches de la vie
insti tu tion nelle. La maté ria lité de certaines traces évoque le corps, la
senso ria lité, les actes - des profes sion nels et des patients - et
favo rise l’exhu ma tion de la parole des absents. Le travail psychique de
narra ti vité accompli par les profes sion nels en appui sur ces archives
permet de recons truire un récit partagé, qui sera parfois réécrit de
manière plus systé ma tisée dans un temps second, à partir des bribes
de souve nirs co- refoulés et de traces des dépôts maté ria lisés dans les
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docu ments souvent épars retrouvés dans les caves et les placards
de l’institution.

Soutenir un jeu entre histo ri ci sa tion et histo ri sa tion semble une des
condi tions d’un faire histoire suffi sam ment consis tant et suppor tant
toute fois les blancs, les oublis, les déné ga tions et les refoulés
néces saires au penser, au travailler et au vivre ensemble. Ici émerge
cepen dant la ques tion du destin de ces indices senso riels dans le
monde du tout numérique, comment les écrits pourront- ils faire
traces de l’exis tence subjec tive de ceux qui les ont précédés et être
exhumés par les géné ra tions qui viennent ?
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Pour clore mon propos, je formu le rais simple ment le souhait que
l’Univer sité, elle aussi, main tienne vivants ses rituels, comme nous
avons pu en faire une belle expé rience lors du jubilé de
Georges Gaillard.
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1  Sommet
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Certeau (1975), là où mes propres travaux se réfèrent aux propo si tions de
Piera Aula gnier (1984). Nous sommes donc dans des accep tions à front
renversé de ces deux termes et des dyna miques qu’ils dési gnent. Les deux
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sont indis pen sables au travail du « Faire Histoire », qui est requis tout à la
fois des sujets et des institutions.

3  Note de G. Gaillard : La méta phore sert de titre au célèbre roman de
Hermann Hesse  Le jeu des perles de verres, publié en 1943, roman qui fut à
l’origine de l’attri bu tion du Prix Nobel de litté ra ture en 1946.

4  Il s’agit d’un site scrip tu raire de dépôt d’événe ments, d’infor ma tions ou
de déci sions, qui doivent être partagés par l’ensemble de l’équipe,
permet tant aux absents, momen tanés ou plus durables, de se situer dans
une conti nuité à l’égard des patients, de la dyna mique de l’équipe et
de l’institution.
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TEXTE

Quand j’ai réfléchi 1 à un titre pour rendre compte de la richesse de
l’œuvre de Georges Gaillard, il m’est aussitôt venu asso cia ti ve ment le
jeu du portrait chinois : Si Georges était une couleur, ce serait noir, le
« porte noir du CRPPC », pour tous les inter na tio naux avec lesquels il
a travaillé, black, preto en portugais, negro en espagnol, nero
en italien, mauro en grec. Et en freu dien : pulsion de mort. La
méthode clinique de l’asso cia ti vité est toujours efficace.

1

Et pour tant Georges Gaillard n’a rien d’un thana to phore, on le
connaît géné reu se ment bon vivant, nous invi tant à toute occa sion
festive à goûter des vins déli cieux de sa région d’origine, ne néglige
jamais l’humour, appa raît chez lui une immense curio sité
intel lec tuelle et pratique inten sé ment la Kulturarbeit à laquelle il ne
cesse de se référer. Il porte aussi les couleurs de la pratique
psycha na ly tique - elle inspire profon dé ment ses travaux qui tentent
d’éclairer les énigmes morti fères dont sont porteurs ses patients -
avec un grand souci de l’éthique et essaie de dégager, selon
l’expres sion du poète Henri Michaux, « quelques filets d’or dans
l’ébène ».

2

Après l’homme, l’œuvre : je vais vous inviter à un parcours sur ses
terrains de recherche et vous compren drez à quel point il ne s’agit
pas seule ment, dans ses écrits, des forces de destruc tion, des forces
de Thanatos, mais aussi du soleil noir de la mélan colie. Derrière
l’éclipse, le rouge incan des cent de l’espoir avec l’émer gence vivi fiante
d’une œuvre foison nante de pistes de réflexion qui nous dégagent de
toutes les chro niques d’une mort annoncée typiques de
la postmodernité.

3

Le fil rouge de l’œuvre de Georges Gaillard est une inter ro ga tion sur
la façon dont les sujets et les groupes insti tués « sont à même de
composer avec la pulsion de mort ». C’est donc le primat de Thanatos

4
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qui constitue la problé ma tique centrale de ses travaux de recherche,
notam ment dans les insti tu tions, mais aussi dans les diffé rents
niveaux de confi gu ra tion psychique (indi vi duel, groupal et
insti tu tionnel) où œuvrent les dyna miques de liaison/déliaison.

Quelques mots d’abord sur les filia tions de son travail de recherche,
filia tions qui, insiste- t-il, sont malheu reu se ment trop souvent
effa cées dans la société post mo derne, ivre d’autoen gen dre ment. Sa
recherche s’inscrit dans la tradi tion de notre centre de recherche, le
CRPPC, Centre de Recherche en Psycho pa tho logie et Psycho logie
Clinique, qui a été marquée, dans le champ de l’insti tu tion, par les
travaux d’Alain- Noël Henri, de René Kaës et de Paul Fustier. Georges
Gaillard témoigne de la capa cité à la fois de s’ancrer dans cette
histoire et d’inté grer la pensée de ses prédé ces seurs, à la fois de
proposer des pers pec tives origi nales, nova trices et heuris tiques. La
spéci fi cité de ses apports scien ti fiques consiste juste ment à
inter roger les processus à l’œuvre dans les ensembles pluri sub jec tifs à
partir du primat de la pulsion de mort et du « Kulturarbeit ». Il
propose de penser les appa reillages inter et trans sub jec tifs à partir de
la dyna mique de liaison/déliaison, pulsion de vie/pulsion de mort et
il se penche parti cu liè re ment sur les condi tions de l’appro pria tion
subjec tive. Il arti cule sa réflexion autour d’« une méta psy cho logie
construite à partir du point de vue de Thanatos » (N. Zaltzman).

5

Il décline la ques tion de la destruc ti vité et du meurtre dans trois
types de cliniques : la clinique des insti tu tions (du soin et du travail
social), la clinique des groupes insti tués, et la clinique du
trau ma tisme et des situa tions extrêmes. Ses travaux portent sur le
devenir de la pulsion de mort dans les insti tu tions de la
mésins crip tion (soin, travail social…), selon le concept d’Alain- Noël
Henri, et notam ment son impact sur la tempo ra lité, notam ment sur
les crises généa lo giques et les condi tions de mise en œuvre d’un
processus d’historisation.

6

Dans la lignée de René Kaës, il s’inter roge sur la trans for ma tion des
méta cadres qui provoquent une muta tion des arrière- fonds sociaux
et cultu rels et ont des effets sur la construc tion des collec tifs de
profes sion nels et sur le Kulturarbeit requis.

7

Il déploie dans cette pers pec tive l’idée de la tâche de liaison du
morti fère dévolue aux insti tu tions : ce processus est

8
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para dig ma tique du Kulturarbeit qui incombe à l’humain, qui s’emploie
à la recon nais sance et à l’huma ni sa tion de la néga ti vité. Il montre
comment l’hyper mo der nité tend à dénier la néga ti vité, préfé rant le
leurre d’une culture des résul tats et des « stra té gies gagnantes » et
comment, du même coup, la compré hen sion des rela tions humaines
fondées sur la prise en compte de l’incons cient fait l’objet d’un déni et
devient l’enjeu d’une volonté de rupture des filia tions anté rieures,
provo quant une crise généalogique.

Deux logiques lui appa raissent à l’œuvre dans ses travaux de
recherche, le ques tion ne ment autour de la manière dont les
muta tions contem po raines impactent les insti tu tions et provoquent
la déliaison et, paral lè le ment, l’inter ro ga tion des processus qui
travaillent à la liaison dans le fonc tion ne ment des insti tu tions. Son
projet est aussi de montrer comment la clinique insti tu tion nelle, et
notam ment la crise généa lo gique, éclaire les
muta tions contemporaines.

9

Il propose de nombreuses modé li sa tions de ces processus.10

Parmi ses apports à méditer dans toute insti tu tion, et que les
étudiants aiment parti cu liè re ment citer, Georges Gaillard examine la
façon dont les temps de passage généa lo gique et de trans mis sion
sont carac té risés par la déliaison de la pulsion meur trière. Il décline
quelques figures et scénarii arché ty piques lors de ces chan ge ments
généa lo giques et montre comment les figures de la barbarie font
retour, sous la moda lité du meurtre de la posi tion profes sion nelle,
entre fili cide, matri cide et parricide. Mais Alain- Noel Henri évoque
l’absence de parri cide dans la trans mis sion FFP :  il est heureux que
les hypo thèses de Georges Gaillard aient été déjouées dans la
trans mis sion FPP, c’est fina le ment le signe d’une bonne hypo thèse,
car elle peut être discutée et cela récon forte de savoir que la pensée
de l’insti tu tion peut déjouer les pièges de la pulsion de mort.

11

Tous les étudiants de Lyon 2, des autres univer sités de France et
aussi du Brésil, connaissent ces travaux sur les insti tu tions qui leur
sont très précieux.

12

Je vais me centrer main te nant sur un aspect moins connu de ses
travaux, qui corres pond à ses derniers écrits, à mon sens tout aussi

13
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remar quable . Ses réflexions sont d’une actua lité brûlante et mettent
en pers pec tive la barbarie actuelle de la guerre.

En appui sur la notion de travail de culture, Kulturarbeit, référée à
Nathalie Zaltzman, Georges Gaillard propose d’inter roger les
confi gu ra tions macro- sociales contem po raines et leurs liens avec les
figures intimes de la barbarie dont Ausch witz, le goulag et Hiro shima
consti tuent les figures emblé ma tiques. Je cite Georges Gaillard : « Il
nous faut inlas sa ble ment mettre à jour et nommer les processus par
lesquels la déshumanisation, et la destruc tion du vivant, et donc
l’ensemble des forces de destruc tions, les forces de Thanatos, opèrent
dans le social contemporain. » 

14

Il décrit les nouvelles modalités de déliaison et de libération des
pulsions mortifères et meurtrières auxquelles les sujets
contem po rains et les sociétés doivent faire face : il rappelle d’abord
que les tota li ta rismes du siècle dernier ont mis à mal la croyance
dans les progrès de la civi li sa tion. Il s’appuie sur une analyse de
Nathalie Zaltzman qui souligne que le tota li ta risme délie le bien
indi vi duel du bien commun. Seul le bien collectif public relève du bien
commun. Le bien privé devient lettre morte. » Georges Gaillard
rappelle que seul le nouage entre « l'intérêt général et l'intérêt
indi vi duel », entre les domaines public et privé, collectif et indi vi duel,
constitue un socle à même de garantir le bien commun, et de
permettre à un groupe social, à une société, de se main tenir dans un
processus d’unifi ca tion dans la différence.

15

Or, l’ultralibéralisme, dans un renver se ment radical, a établi une
confi gu ra tion parfai te ment symétrique à celle qui avait prévalu dans
les tota li ta rismes (nazi, stali nien ...). Nous avons désormais à faire
face, à une nouvelle disjonc tion entre les registres public et privé, à la
destruc tion et la spolia tion du bien collectif, du bien public, au profit
du bien privé. L’analyse devient alors poli tique : c’est le modèle
capi ta liste ultralibéral destruc teur du vivant, celui qui a permis la
bombe atomique, c’est ce modèle écono mique qui a permis de
rabattre dans la logique du marché le bien public sous le primat du
bien indi vi duel, avec une priva ti sa tion préda trice du monde.

16

Je cite Georges Gaillard : « La disjonc tion entre bien collectif et bien
privé détruit le registre de l’arti cu laire, les processus de liai sons, et la
catégorie même de l’intermédiaire, celle dont parti cipe tout travail de

17
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subjec ti va tion. On est donc là face à un nouveau visage de la
barbarie. »

À cela s’ajoute la muta tion anthro po lo gique majeure de la crise
clima tique avec « une dévo ra tion canni ba lique du monde » et
« finan cia ri sa tion de l’ensemble du monde et du vivant ». Le style
devient prophé tique et on pense à lire Georges Gaillard au retour de
cette belle figure mytho lo gique de Cassandre, cette femme que
personne ne voulait entendre alors qu’elle annon çait la destruc tion
immi nente et inéluc table de Troie.

18

Mais, seul mérite de la pandémie du coro na virus, elle a contraint nos
systèmes politico- financiers à aban donner en quelques semaines
l’ensemble de dogmes macro- économiques antérieurement présentés
comme incon tour nables et "inques tion nables". Se révèle dès lors que
le modèle posé comme « sans alter na tive », était bien le résultat d’un
choix poli tique et économique avec le capi ta lisme mondialisé.
Appa raît alors une lueur d’espoir qui se dessine toujours dans les
travaux de G. Gaillard, envers et contre tout : « Le temps de
déconstruction, lié à la pandémie, nous contraint à réinterroger les
priorités qui déterminent notre « vivre ensemble », et crée une
brèche pour de nouveaux possibles, revi vifie l’espoir de nous
réapproprier un futur, au- delà de l’incon tour nable fuite en avant
mortifère, et son accélération constante dans la destruc tion du socle
du vivant. La tenta tion demeure toute fois toujours active d’une
reven di ca tion de la liberté posée comme une valeur absolue,
désarrimée de son lien à l’altérité, et sa corrélation avec l’auto- 
destruction.

19

Georges Gaillard définit le travail de culture comme une restau ra tion
de l’intermédiaire. Dans les espaces profes sion nels, il s’inter roge sur
la façon dont on peut préserver les espaces et les processus qui
parti cipent des fonc tions arti cu laires. Au quoti dien de toute vie
insti tu tion nelle, les figures de la barbarie concernent en effet chacun
des profes sion nels par le biais de la tenta tion de l'ex clu sion, de
l'ex pul sion, de la réification (sous le primat de l'em prise) de l'autre et
de soi- même.

20

Dans une insti tu tion, c'est « le consen te ment au collectif », c'est
l’émergence d’une instance grou pale (momentanée) qui signe la
remise en route de l’intermédiaire. Ce nouage témoigne alors d'une

21
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mise en partage, d’un « bien commun » et parti cipe au niveau du
collectif, d'un véritable travail de culture.

Je m’arrête là, ce que je viens de dire était une invi ta tion au voyage
dans les travaux de Georges Gaillard, j’espère vous avoir montré que
ce qu’on pour rait appeler, en écho avec Margue rite Your cenar,
l’œuvre au noir de Georges Gaillard, est porteuse d’une immense
force, pour nous permettre d’affronter, les yeux ouverts, les nouveaux
visages de la barbarie qui ne cessent de nous obséder. Comme l’écrit
Freud à Einstein, « Tout ce qui travaille au déve lop pe ment de la
culture travaille aussi contre la guerre. » Mais Freud constate aussi
que le fil de l’histoire ne cesse de montrer l’échec de ce travail
de culture.
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Merci, Georges, pour tout ce que tu nous as apporté dans une œuvre
qui conti nuera à nous accom pa gner et qui connaîtra sans doute
beau coup de nouvelles pages.
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TEXTE

Introduction
Dans le cadre de l’hommage rendu à Georges Gaillard, nous
propo sons ici d’ouvrir un dialogue sur son œuvre - en rela tion à la
pers pec tive psycha na ly tique du groupe et de l’insti tu tion - à partir de
nos propres réflexions. Nous commen ce rons par une discus sion sur
les insti tu tions, en tant qu’objet théo rique, mais aussi en tant que
support à nos échanges scien ti fiques. La dimen sion insti tu tion nelle
n’est donc pas seule ment un objet de recherche partagé entre G.
Gaillard et nous- mêmes, mais aussi, une dimen sion impor tante qui
étaye le lien entre nous ; nous réflé chi rons ensuite sur les ques tions
d’ordre psycho so cial au Brésil. Enfin, nous déga ge rons des aspects
impor tants pour la clinique insti tu tion nelle au Brésil.

1

En 2011, Georges Gaillard a pris la respon sa bi lité de la coor di na tion
du « Réseau Groupe et Liens Inter sub jec tifs ». Ce réseau, formé à
partir de l’Univer sité Lumière Lyon 2, rassemble plusieurs cher cheurs
inté ressés par les approches psycha na ly tiques du groupe en Europe
et en Amérique Latine. Cette réalité insti tu tion nelle a aussi engendré
des échanges entre G. Gaillard et les auteurs de ce manus crit. Depuis
ce moment, des liens ont été tissés : colla bo ra tion pour l’orga ni sa tion
des colloques et jour nées au Brésil et en France , quatre articles
scien ti fiques cosi gnés (deux publiés en France et deux au Brésil), le
doctorat de Fernando da Silveira codi rigé par G. Gaillard et Maria
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Inês Assumpção Fernandes, les visites de G. Gaillard au Brésil en 2013,
2016 et 2018, parti ci pa tions croi sées à des jurys de soute nance de
thèse et d’HDR, etc. Ces oppor tu nités de co- penser se sont
présen tées et l’œuvre de G. Gaillard est aujourd’hui diffusée au Brésil,
grâce à ces échanges.

Georges Gaillard a large ment enrichi le parte na riat entre la France et
le Brésil. Un parte na riat qui exis tait déjà avant lui et qui se pour suit
avec Lila Mitsopoulou- Sonta. Nous sommes donc traversés par ce
thème si impor tant dans l’œuvre de G. Gaillard : le chan ge ment
généa lo gique dans les insti tu tions, ici, dans sa version univer si taire. À
l’origine de ce parte na riat, nous pouvons placer le contact entre
Maria Inês Assumpção Fernandes et René Kaës au cours de l’année
2000. Peu de temps après, en 2002, René Kaës était chez nous pour
presque deux semaines des travaux inten sifs, avec des confé rences et
des tables rondes. Il s’agit là d’une expé rience inou bliable qui a
profon dé ment marqué notre orien ta tion de recherche. Quelques
années plus tard, en 2008, Pablo Castanho rencon trait Clau dine
Vacheret à Buenos Aires. Leurs échanges posté rieurs ont permis la
mise en place d’une première conven tion (2010) entre l’Univer sité
Lumière Lyon 2 et l’Univer sité Pres by té rienne Mackenzie. À cette
époque, Pablo Castanho et Fernando da Silveira, ensei gnants à
l’Univer sité Mackenzie, s’occu paient des échanges du côté brési lien.
Le choix de Georges Gaillard pour pour suivre le parte na riat avec
Mackenzie est en syntonie avec l’intérêt porté au phéno mène
insti tu tionnel, et partagé par les trois ensei gnants. Peu après, M.I.
Fernandes a fait signer une autre conven tion entre Lyon et
l’Univer sité de São Paulo (USP). Les échanges avec l’USP ont aussi
béné ficié du poste que P. Castanho a décroché en 2014.

3

À São Paulo, la pers pec tive d’études psycha na ly tiques de groupe à
l’univer sité a été ouverte par Maria Inês Fernandes à l’USP, les deux
autres auteurs de ce texte se sont en effet formés dans son groupe de
recherche. Ce groupe a commencé son chemi ne ment vers la
compré hen sion de la souf france psychique d’origine sociale il y a
long temps, au début des années 80, marquées par l’héri tage sud- 
américain, et notam ment dans son fonde ment par le magni fique
travail de Pichon- Rivière, réalisé à partir de la psycho logie sociale en
dialogue avec les études psycha na ly tiques sur la consti tu tion du lien

4
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et la pensée de Jose Bleger, dont l’ouvrage « Psycha na lyse et
dialec tique maté ria liste » (1958).

À cette époque, il y a quarante ans, la situa tion poli tique en Amérique
du Sud était extrê me ment violente. Le passage d’un régime tota li taire
et dicta to rial à la démo cratie a impliqué de surmonter des diffi cultés
de natures diverses dans les domaines juridico- politique et
socio cul turel. Notre parti ci pa tion aux mouve ments poli tiques était
intense. Mais nous étions aussi préoc cupés par la clinique, ce qui a
exigé une réflexion nouvelle. Les espaces de recherche dans les
univer sités ont été menacés. Un grand échange scien ti fique et
culturel avait commencé, motivé par le dépla ce ment et l’exil de
profes seurs et de psycha na lystes des pays d’Amérique du Sud qui
cher chaient à échapper à la violente répres sion politique.

5

Dans ce début de parcours et dans ce contexte, nous avons donc
cherché à réflé chir sur les rela tions entre la poli tique, l’insti tu tion et
la clinique, déployant plus direc te ment des efforts pour penser les
modes de pouvoir et de domi na tion et leurs effets dans le
fonc tion ne ment des insti tu tions et la consti tu tion psychique des
sujets. Depuis de nombreuses années, nous nous atte lons à
cette tâche.

6

Ce sera bien après, au début des années 1990, que de nouvelles
exigences théo riques se feront jour, et que la pensée de René Kaës
nous a ouvert de nouveaux hori zons. Le grand sémi naire avec René
Kaës, tenu en 2002 à São Paulo, sur la caté gorie du négatif et
les forma tions inter mé diaires a élargi notre inves ti ga tion sur le
fonc tion ne ment des groupes et des insti tu tions, et le concept
d’alliances incons cientes a offert un nouvel outil pour notre réflexion
sur le sujet en tant que sujet du groupe et du lien.

7

Le rencontre avec la pensé de Georges Gaillard ouvrira, une fois de
plus, d’autres hori zons et élar gira notre compré hen sion des
insti tu tions, montrant que la tenta tion de domi na tion est au cœur des
dyna miques insti tu tion nelles concer nant le pouvoir et la
trans mis sion. Georges Gaillard déclare dans un article de 2008 : “
Vivre ensemble oblige à consi dérer la ques tion de la violence et à poser
la ques tion du pouvoir. [...] Dans toute confi gu ra tion grou pale, socié tale,
la déshu ma ni sa tion de l’autre, son asser vis se ment à ses propres fins, et
donc la barbarie, n’est jamais loin. Socia le ment nous nous leur rons

8
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aisé ment en rapport à ce fond de destruc tion, de morbi dité, présent en
chacun, à coups de refou le ments, de dénis et de clivages. [...] La violence
est en effet inhé rente au lien entre les humains et sous- tend l’ensemble
des rapports sociaux. »

Penser le Brésil en présence de
Georges Gaillard
La rencontre avec la pensée de Georges Gaillard nous accom pagne
dans nos réflexions sur notre pays. Depuis 2011, beau coup de choses
se sont produites. Il est diffi cile de croire à quel point le monde a
changé. Sous le primat de Thanatos, beau coup de boule ver se ments
sont arrivés, juste devant nous, alors que nous n’en croyions pas nos
yeux. L’ascen sion du fascisme en Amérique, une guerre en Europe, le
retour de la menace nucléaire, ainsi que la crainte réelle d’un conflit
géné ra lisé ... Tout cela nous oblige à ouvrir les yeux et recon naître
l’immense force heuris tique du travail de G. Gaillard.

9

Au tout début des années 2010, au Brésil, nous étions pleins d’espoir.
L’économie brési lienne se portait bien et sa crois sance, à l’époque,
nous semblait consis tante. Le Brésil était la huitième économie du
Monde. Le pays se prépa rait à accueillir la Coupe du monde de
foot ball en 2014 et les Jeux olym piques en 2016, illus tra tion de la
conso li da tion du déve lop pe ment de ce pays. Éros semblait triom pher,
Thanatos n’avait plus sa place dans notre imaginaire.

10

Mais en 2013 ce qui était caché fut remis en lumière. Fina le ment,
l’économie tourna mal au Brésil. Les réseaux sociaux commen cèrent à
se déve lopper, cata ly sant un mouve ment contre l’État et les
insti tu tions. Les grandes villes du Brésil furent occu pées par des
foules qui, para doxa le ment, n’eurent pas de reven di ca tions
spéci fiques. On eût dit un grand boule ver se ment sans que nous ne
sachions encore de quoi il s’agis sait. Pour Raluca Soreanu (2018) c’est
le moment d’un retour ne ment des frag ments trau ma tiques de
l’histoire du pays sur la scène sociale. Ces frag ments, devenus sans
lieux de dépôt, intoxiquent dès lors les rapports sociaux.

11

Mais d’où vien draient ces frag ments ? L’Europe a appris à ses dépens
que l’on ne doit pas sous- estimer la barbarie sous- jacente à tout
processus civi li sa tionnel, elle fait face aujourd’hui à la menace d’un

12
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voisin très dange reux qui a égale ment émergé des cendres de
l’effon dre ment d’un Empire. En Amérique, les colo ni sa teurs ont
dominé les autoch tones et les esclaves par la force, établis sant des
rapports de force extrê me ment asymé triques forte ment traversés par
des ques tions raciales. Tout le projet de colo ni sa tion du pays peut
être pensé avec la clé de l’escla vage (Souza, 2017). Cela se traduit dans
la réalité sociale présente : un pays ayant l’un des plus hauts taux
d’inéga lités sociales au monde a évidem ment engendré un immense
contin gent d’exclus et d’insti tu tions de la « mésins crip tion » dont le
but a toujours été le contrôle social qui s’est joué au travers de la
crimi na li sa tion des pauvres. La barbarie semblait être confinée dans
les sous- sols de ces insti tu tions ne frap pant que les plus vulnérables.

Mme Inês Fernandes (2005) a ouvert une voie en employant le
concept d’« alliances incons cientes » pour penser nos défis sociaux
les plus aigus. À travers le concept de « pacte déné gatif », le discours
courant au Brésil qui fait l’éloge de notre métis sage peut être compris
dans sa fonc tion de dénier le racisme qui nous struc ture. En 2017, P.
Castanho et G. Gaillard feront réfé rence au péda gogue Paulo Freire
pour parler du « pouvoir exacerbé » qui carac té rise notre pays et
l’inter roger au niveau de ses effets sur les liens et sur les
alliances inconscientes.

13

Le Brésil a toujours été un pays violent, mais la violence ici est
extrê me ment sélec tive. Nous vivons ici, depuis des siècles, la
« Bana li sa tion du Mal » (Arendt, 1963) et la déshu ma ni sa tion des plus
vulné rables, prin ci pa le ment des noirs. La crimi na li sa tion des pauvres,
consé quence de la déné ga tion du racisme struc turel, est un pilier de
notre « Contrat Social ». Un coût très élevé qui entre tient le « désir
d’être tout », réflexe du « pouvoir exacerbé » qui anime la mino rité
des privi lé giés blancs et leur illu sion de sécu rité aujourd’hui. Les
“patriotes”, composés de l’élite blanche et de ceux qui recherchent
l’ascen sion sociale pour occuper des postes de pouvoir, entre tiennent
le fascisme brési lien : ils ont pris d’assaut les prin ci paux symboles
du pays.

14

L’accès des pauvres aux biens maté riels et l’entrée des noirs à
l’Univer sité ont été accom pa gnés d’un senti ment de menace pour la
sécu rité des blancs : les “voyous” pour raient occuper les espaces qui
appar tiennent aux “bons citoyens”. Dans le sillage de Mme Inês

15
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Fernandes, Cida Bento (2023) nous parle d’un « pacte narcis sique » de
« blan chi ment » par lequel ceux qui s’iden ti fient à la « race » blanche
éprouvent une valeur de soi augmentée, sont rassurés de leur
sécu rité (imagi naire) et produisent des actes de discri mi na tions pour
rassurer leurs statuts diffé ren ciés, tout cela même quand ils n’ont
aucune conscience de la mise en acte de ce pacte. Ce modèle nous
permet de penser le vécu de fragi lité psychique liée aux chan ge ments
sociaux contem po rains, notam ment ceux qui ont pris place au Brésil
lors du premier gouver ne ment Lula et donc la contre- attaque
insuf flée par l’extrême droite comme la défense d’un tel pacte.

La chute narcis sique nous semble un élément impor tant pour penser
les processus de déliaison au Brésil. Nous propo sons de voir la défaite
de l’équipe de foot ball du Brésil contre l’Alle magne pendant la Coupe
du Monde au Brésil en 2014, le “7 à 1”, comme un analy seur de “l’esprit
du temps”, qui dénon çait déjà la fragi lité du contrat narcis sique au
Brésil et du primat du Thanatos dans nos liens sociaux. Le premier
but de l’Alle magne a été un coup fatal à l’enve loppe psychique
grou pale de l’équipe du Brésil. Le système défensif de l’équipe
brési lienne s’est effondré. L’un d’entre nous était présent lors du
match et étant assidu aux stades de foot ball depuis des années, il n’a
jamais rien vu de tel. Il était possible de ressentir la réso nance dans
les gradins, au- delà de la défaite sur le terrain : le déman tè le ment des
liens entre les suppor teurs brési liens. Quelques- uns parmi eux sont
partis, d’autres criaient alors que d’autres se dispu taient. Personne ne
savait quoi faire.

16

Dans cette même année tragique (2014), Thanatos a trouvé sa voie
pour faire irrup tion dans les fissures de notre tissu social. L’opéra tion
“Lava jato” est née des entrailles du pouvoir judi ciaire, et a ouvert la
voie de la destruc tion de l’État brési lien, par l’inter mé diaire d’une
série de mesures juri diques sans aucune légitimité.

17

Cette même année, l’alliance entre les médias, le pouvoir judi ciaire et
le légis latif a réussi à desti tuer la prési dente élue, Dilma Roussef.
Pendant la séance qui a déter miné son départ, un député du
parle ment national a attiré toute l’atten tion en se présen tant comme
le « porte- parole » de la barbarie au Brésil : au moment de voter, il a
même rendu hommage au comman dant mili taire qui avait autre fois
torturé la prési dente. Il s’agis sait d’un député consi déré jusque- là

18
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comme "bizarre" et "inex pressif" et ne dialo guant, à l’époque, qu’avec
des extrémistes.

En2018, au cours d’une élec tion dominée par les rumeurs et les
fausses infor ma tions sur les réseaux sociaux, le député "porte- parole
de la barbarie" fut élu Président de la Répu blique. Depuis lors nous
vivons une période sombre au Brésil.

19

Durant un temps nous avons vécu comme si nous étions dans une
sorte de transe ou les violences les plus obscènes ne susci taient
aucune réponse. La présence du désaveu y était frap pante. P.
Castanho (2022) propose l’idée que l’on a affaire à un pacte
incons cient, avec des fonc tions de désa veux vis- à-vis des violences
liées au pouvoir exacerbé (dont l’escla vage noir a constitué l’image la
plus évidente). Ce pacte aurait toujours parti cipé à l’orga ni sa tion du
lien social au Brésil, mais, en ce moment, il se présen te rait de la façon
la plus expli cite. Et encore : la problé ma tique frag men taire du
trau ma tique se présente aussi au travers de la frag men ta tion de la
société. En effet, sur la scène sociale, il y a une rupture binaire et
morti fère. Des collègues, des amis de longue date et même au sein
des familles, nous trou vons cette scis sion entre les suppor teurs de
Bolso naro et ceux qui lui font oppo si tion. Le poli tique n’est pas sans
rapport avec le psychique : la rage, la peur, la honte y sont des plus
exacer bées. La possi bi lité d’en parler avec des collègues fran çais nous
aide. Est- ce que l’on pourra inter venir sur la culture et inviter les
Brési liens à réta blir des liens néces saires pour penser cette irrup tion
de Thanatos dans nos foyers ? G. Gaillard, F. da Silveira, P. Castanho,
J.P. Pinel et L. Lafraia ont publié un article dans une revue de
divul ga tion scien ti fique. « Les fêtes de fin d’année sont- elles encore
possibles ? ». Quels sont en effet les lieux possibles pour la
conflic tua lité et pour les liens complexes ?

20

Un peu plus d’une année après nous nous sommes tous confrontés à
la pandémie de la covid- 19. Dans un tel contexte, la néga tion de la
pandémie a acquis une valeur poli tique majeure ; le désaveu avait déjà
pris la main. Avec près de 700.000 morts de la covid au Brésil,
Thanatos nous montre toute sa force de destruction.

21
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Consi dé ra tions finales
Dans notre vie quoti dienne, nous dénions le pouvoir de Thanatos, et
c’est alors qu’il dévoile son visage destruc teur. Son pouvoir de
sidé ra tion ne doit pas être méprisé. La psycha na lyse fondée par
Freud nous a révélé l’impor tance du primat d’Éros dans la forma tion
des névroses. Mais c’est seule ment après la Grande Guerre qu’il a pu
se rendre compte qu’il y a un « au- delà du prin cipe du plaisir ». Ce qui
est éton nant, c’est la rapi dité et l’effi ca cité avec lesquelles les
connexions engen drées par les réseaux sociaux ont cata lysé la
forma tion de réseaux natio naux et trans na tio naux d’alliances
perverses visant à entre tenir le « désir d’être tout » (Bataille, 1943).

22

Lors de cette période de barbarie au Brésil, la honte et la sidé ra tion
devant des actes « inhu mains » nous ont forte ment frappés. Nous
rappeler la présence univer selle de la « pulsion de mort » nous fait
recon naitre le statut humain de la barbarie, car, au final, il n’y a que
les humains pour se trans former en barbares. C’est donc une période
propice chez nous pour faire grandir la connais sance de l’huma nité
par « l’inti mité en elle de la dimen sion du mal » selon la formule de
Nathalie Zaltzman (Zaltzman, 2007 1).

23

Comme le dit très bien G. Gaillard, les insti tu tions sont le résultat
d’un processus civi li sa tionnel qui accueille et trans forme les figures
les plus archaïques et stabi lise la destruc ti vité sous- jacente au
narcis sisme. L’insti tu tion na li sa tion porte aussi en elle la néga ti vité de
l’huma nité. La désta bi li sa tion des insti tu tions fait émerger notre côté
le plus archaïque : ‘le désir d’être tout”, ainsi que la destruc ti vité
asso ciée à ce désir. Vivre dans des îlots de civi lité nous faire croire à
l’illu sion que nous sommes protégés des effets destruc teurs de
Thanatos, et que ces effets se limitent aux péri phé ries de la
civi li sa tion, ou aux plus vulnérables.

24

Pour G. Gaillard : « L’une des tâches majeures qui incombent aux
groupes sociaux consiste préci sé ment à lier cette violence, à faire pièce
à la présomp tion phal lique et narcis sique qui en tout humain voudrait
voir triom pher. » (2008 p.51).

25

Au niveau insti tu tionnel, Georges Gaillard nous montre que la
clinique, rencon trée au quoti dien des insti tu tions de soin et de travail
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social, nous oblige toute fois à prendre la mesure de la puis sance
agis sante de la pulsion de mort. Reprendre le concept de pulsion de
mort pour le travailler dans le cadre des insti tu tions et recon naître
les insti tu tions de soin comme des insti tu tions de la mésins crip tion -
aux prises avec une tempo ra lité qui n’a de cesse de se clore du fait de
la répé ti tion, ajoutée à la recon nais sance des boule ver se ments de
l’hyper mo der nité et les carac té ris tiques de déliaison entre le sujet et
la figure de l’autre qui l’accom pagnent - nous a ouvert la voie à
repenser le problème de la tempo ra lité et de la trans mis sion et à
reprendre nos recherches sur la poli tique, l’insti tu tion et la clinique.

C’est grâce aux travaux de G. Gaillard que nous avons fait la
décou verte de Nathalie Zaltzman et son approche de la Kulturarbeit
(1998). Arriver à ce thème, par le biais de G. Gaillard, c’est arriver
direc te ment à la clinique du groupe et des insti tu tions. En effet, avec
G. Gaillard la clinique des insti tu tions est une voie pour le « travail de
culture ». Il nous signale donc des pers pec tives par lesquelles
l’enga ge ment profes sionnel est aussi un enga ge ment politique.

27

Le rapport entre clinique insti tu tion nelle et Kulturarbeit nous fait
penser au rapport entre insti tu tions et méta cadre social. Dans un
contexte tel que le Brésil, qu’est- ce qui change et qu’est- ce qui ne
doit pas changer dans la clinique insti tu tion nelle ? Chez nous,
l’attaque déshu ma ni sante, voire géno ci daire envers « les peuples
origi naires » (indi gènes) et les noirs pauvres, est double ment
présente dans le quoti dien insti tu tionnel : en tant que legs
psychiques, mais aussi comme des agir du présent. Les méta cadres
insti tu tion nels et socié taux ne garan tissent plus les inter dits
struc tu raux néces saires. L’horreur de n’être pas suffi sam ment garanti
dans son vécu d’appar te nance à « l’espèce humaine » fait un retour
constant et frap pant dans le travail avec les usagers (si et/ou quand
nous pouvons l’entendre). Nos insti tu tions peuvent basculer à cause
de processus propres à l’hyper mo der nité, mais elles souffrent aussi,
et peut- être davan tage, de ce qui n’a jamais été repré senté et des
retours massifs des frag ments du passé. C’est bien là que G. Gaillard
soutient l’impor tance de la pulsion de mort et de l’archaïque dans la
clinique insti tu tion nelle et qu’il nous aide à nommer et à penser ce
que l’on vit de façon très aiguë dans nos insti tu tions et dans l’histoire
récente de notre pays.

28
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TEXTE

« Quand il a commencé à parler, une des premières choses qu’il m’a dit
« il est où mon papa  ? ». Ce à quoi je [sa mère biologique] répondis : « 
tu sais, tu n’as pas de papa, toi, tu as une maman et une yoma ». J’ai
retenu la ques tion de cet enfant et la réponse de sa mère pour
intro duire une réflexion sur la ques tion de la fonc tion pater nelle à
partir des couples de femmes.

1

En l’absence de père désigné est- il possible de parler de fonc tion
pater nelle  ? Telle fut la ques tion centrale de ce travail de recherche.

2

Je rappelle à cet endroit l’aver tis se ment de Bernard Golse « Il y a tout
d’abord quelque chose qui se dérobe sans cesse quand on pense au père,
ou quand on parle du père, dans la mesure où le père ou plutôt la
fonc tion pater nelle - c’est juste ment ce qui nous permet,
fonda men ta le ment, de penser et de parler » (Golse B., 2006).

3

Un double regard parcourt ce travail : un regard anthro po lo gique
notam ment à propos des systèmes de parenté aussi bien chez les Na
que chez les couples de femmes, et une approche clinique sur ce que
repré sente le devenir parent chez les couples de femmes, et chez
les Na.

4

À la suite de Simone Korff- Sausse répon dant à la ques tion « que faut- 
il pour faire un père  ? » indique : il faut « un enfant, une mère,

5
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une société » (Korff- Sausse S., 2016), j’ai souhaité me demander ce que
révèle la société des Na dite « sans père ni mari » (Hua C., 1997) à
propos de ce que nous nommons en Occi dent « père » et « fonc tion
pater nelle ».

Avec les couples de femmes, est- ce que l’absence de père désigné ne
vient pas ques tionner notre modèle occi dental de parenté,
notam ment au plan de la filia tion  ? Il est banal de recon naitre que la
famille se trans forme. Nous avons été habi tués à avoir deux parents
et deux seuls parents, un père et une mère, miroir du masculin et du
féminin néces saire à la repro duc tion de l’espèce. Puis la famille dite
tradi tion nelle de la première moitié du 20° siècle s’est ensuite
diver si fiée en plusieurs confi gu ra tions : familles « mono pa ren tales »,
familles « multi compo sées », familles « adop tives », familles « 
copa ren tales ». Il importe aujourd’hui d’inclure les familles compo sées
de deux parents de même sexe recon nues par la loi du 17 mai 2013
auto ri sant le mariage homosexuel 1. Cette diver si fi ca tion est le fruit
de chan ge ments socié taux, poli tiques et juri diques au cours desquels
s’est produit ce que Martine Gross nomme des « déliaisons » ou « 
disjonctions » par Ducousso- Lacaze :

6

entre conju ga lité et paren ta lité avec la crois sance du nombre
des divorces,
entre alliance et conju ga lité : avec la dimi nu tion de la baisse de la
nuptia lité au profit de « l’union libre »,
avec la maîtrise de la contra cep tion, disjonc tion entre la sexua lité
érotique (récréa tive) et la sexua lité procréative,
avec l’assis tance médi cale à la procréa tion, disjonc tion entre la scène de
procréa tion et la scène sexuelle ainsi qu’entre géni teur et parenté.

« Dans l’histoire des nouvelles formes fami liales, qu’elles soient fondées
sur le concu bi nage ou bien issues de la filia tion médi ca le ment assistée,
l’homo pa ren ta lité constitue la dernière péri pétie en date. Pour autant,
est- elle seule ment le prolon ge ment des trans for ma tions que connaît
dans nos sociétés la famille depuis les années 1970, ou bien pose- t-elle
des ques tions inédites à la construc tion de notre parenté  ? » (Cadoret
A., 2001) ques tionne Anne Cadoret.

7

Dans le cadre de cet article, comme je l’ai déjà indiqué, j’ai souhaité
déve lopper plus préci sé ment une approche clinique à partir des
entre tiens de couples de femmes.

8
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Parenté, paren ta lité, fonc tions
paren tales, fonc tion pater nelle,
de quoi s’agit- il  ?
Le terme « parenté » selon Maurice Gode lier est « l’ensemble des liens
biolo giques et/ou sociaux qui naissent de l’union de personnes (le
plus souvent de sexe diffé rent) et qui déter minent l’appar te nance et
l’iden tité des enfants qui naissent de cette union » (Gode lier
M., 2004).

9

Depuis Thérèse Benedek en 1959 (Benedek T., 1959), le terme « 
paren ta lité » désigne un processus psychique, qui trans forme un
indi vidu, une femme ou un homme, pour en faire quelqu’un de
diffé rent, une mère ou un père. Monique Bydlowski fait remar quer
que ce terme est un « terme unisexe [qui] tente de faire la synthèse
entre des éléments psychiques critiques soulevés par la parenté tant
chez le père que chez la mère […] Comment rassem bler en un seul
concept la somme de processus psychiques si diffé ren ciés, mater nels
et paternels » (Bydlowski M., 2006/1) se demande- t-elle  ? Je me suis
donc attaché à écouter ce que l’autre « mère » que la mère biolo gique
pouvait exprimer de cette place qui dans les couples de sexe diffé rent
est occupée par un père.

10

Les « fonc tions pater nelles » sont géné ra le ment au nombre de trois :
celle du géni teur, celle du nour ri cier et d’éduca teur, et celle qui
institue le « père » et le nomme comme tel dans le cadre des
écha fau dages juri diques écrits et coutu miers. En France ces trois
fonc tions étaient la plupart du temps réunies en un seul homme, mais
aujourd’hui dans certaines confi gu ra tions fami liales, elles peuvent
être assu rées par deux ou trois indi vidus. « Il y a toujours eu, font
remar quer Jean Delu meau et Daniel Roche, dans les diffé rentes
sociétés et à diffé rents moments de l’histoire, plura lité de pères, non
seule ment du côté des pères sociaux, mais aussi du côté des géni teurs.
Dans aucune société, le père n’est naturel  ; il est toujours désigné par la
société. Chaque système social marque, par un terme spéci fique et par
un rite, la place du père. Par là même, cette place signifie la cultu ra lité
de cette fonction » (Delu neau J., Roche D. [dir]., 2000). Qui assurent
ces trois fonc tions chez les couples de femmes  ?

11
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le géni teur, nommé le plus souvent le père biolo gique, devient le « 
donneur » chez les couples de femmes, signi fiant ainsi la disso cia tion
entre la scène sexuelle et la scène de la procréation.
celui qui, au quoti dien, élève, nourrit, partage sa vie avec l’enfant, est la
compagne/épouse de la mère de nais sance du ou des enfants.
celui qui est institué père et qui est nommé comme tel par les écha fau ‐
dages juri diques écrits devient une seconde mère. Ainsi sur les registres
d’état civil des enfants des couples de femmes, la mention « nom du
père » est remplacée depuis 2013 2 soit par « épouse » soit, par « mère »
distin guant ainsi l’autre mère de la mère de naissance.

Ces fonc tions de père recouvrent- elles la fonc tion pater nelle  ?
sommes- nous sur le même registre lorsqu’il est ques tion de la
fonc tion pater nelle  ? À la suite de Fran çoise Hurstel (Hurstel F., 1987),
la fonc tion pater nelle est à la croisée du champ social qui, tout en se
trans for mant, établit les parti cu la rités du père dans chaque société,
et du champ du psychisme où se vit l’expé rience consciente et
incons ciente du devenir parent, mère ou père. Pour celui qui devient
père, c’est une place de tiers symbo lique à laquelle il est invité à
parti ciper, place impor tante pour la struc tu ra tion psychique du
sujet enfant.

12

Pour quoi n’ai-je pas utilisé la termi no logie « homo pa ren ta lité » à
propos de ces couples de femmes faisant famille  ? Alors que nous ne
parlons pas d’hété ro pa ren ta lité, pour quoi lorsqu’il est ques tion de
couples composés de personnes de même sexe, spéci fier le choix de
l’objet sexuel dans le devenir parent  ? Il me semble en effet impor tant
de faire une distinc tion entre l’homo sexua lité et l’homo pa ren ta lité,
car « rien n’auto rise, à priori à affirmer l’exis tence d’un lien évident
entre l’orien ta tion sexuelle, ou choix d’objet en termes
psycha na ly tiques, et l’expé rience de la parentalité » comme l’écrivent
Alain Ducousso- Lacaze et Marie- José Grihom (Ducousso- Lacaze A. &
Grihom M., 2010).

13

Le dispo sitif de recueil des
données cliniques
L’écoute de 3 couples de femmes, dont 2 ont eu des enfants par IAD
en se rendant dans un pays proche de la France.

14
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Le couple A. Sophie et Anne a 2 enfants : un garçon de 6 ans et une
fille de 3 ans.

15

Le couple B. Lucy et Célia a 2 enfants : 2 garçons 7 ans et 1 an.16

Le couple C, est lui, en projet d’enfant. Dans le cadre de cet article, je
ne les mention nerai pas.

17

Pour chacun de ces couples, il y eut18

un premier entre tien avec le couple,
un deuxième entre tien avec chacun des membres du couple,
un troi sième entre tien avec le couple.

J’ai proposé pour les deux premiers entre tiens (celui de couple et
celui en indi vi duel) les théma tiques suivantes :

19

l’histoire de leur homosexualité,
l’histoire de leur couple,
l’histoire de leur projet d’enfant, leur vie avec l’enfant ou les enfants.

Lors du troi sième entre tien, après avoir formulé ainsi la ques tion : « 
devenir parents, qu’est- ce que c’est pour vous  ? », j’ai invité, un peu
plus tard, à parler de la « fonc tion pater nelle ».

20

Ces entre tiens d’une durée d’une heure environ se sont déroulés, soit
au domi cile du couple, soit dans mon bureau situé dans mon
domi cile. Enfin, avec leur accord, chaque entre tien fut enre gistré,
puis retrans crit dans la tota lité. Je me suis souvent référé aux
enre gis tre ments afin de ne pas perdre de vue la tona lité des récits. Je
n’ai utilisé aucun logi ciel d’analyse de contenu. J’ai opté pour des
entre tiens s’inspi rant du récit de vie en tant que processus de
relec ture par le narra teur de moments de vie. Par le récit, le sujet
raconte comment sa vie a bifurqué à travers ou grâce à des
événe ments qu’il vient raconter. Le récit, par sa propre tempo ra lité,
constitue alors une mise en repré sen ta tion, une « mise en intrigue »,
dit Ricœur. Le narra teur, en établis sant des liens entre ces faits,
donne à son histoire racontée, cohé sion, signi fi ca tion. Il se construit
par là une « iden tité narrative » (Ricœur P., 1988). « Le récit de soi n’est
pas le retour du réel passé, c’est la repré sen ta tion de ce réel passé qui
nous permet de nous réiden ti fier et de cher cher la place sociale qui
nous convient », écrit Boris Cyrulnik (Cyrulnik B., 2003). La posture
que j’ai tenté de tenir tout au long de ce travail fut d’écouter ces

21
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couples de femmes raconter ce qui fait lien entre elles deux,
comment naissent leur désir d’enfant et leur ques tion ne ment pour
mener ce désir jusqu’à l’accomplissement.

Au fil des entre tiens, très vite la ques tion de la place de « l’autre que
la mère » 3 est devenue centrale : « J’avais beau coup de peine à trouver
ma place, je ne suis pas son père, je ne suis pas sa mère, du coup je suis
qui  ? » Que disent- elles de ce qu’elles vivent, elles qui n’ont pas
souhaité enfanter et deviennent un autre parent, que l’on ne peut
nommer père  ? Cela me conduit à déve lopper comment le processus
de paren ta li sa tion réci proque a opéré pour un des couples et le
travail d’accor dage opéré par l’autre couple. Enfin j’abor derai la place
de cet « autre que la mère » pensée comme celle du tiers.

22

Devenir parent et le processus de
paren ta li sa tion réciproque
Couple A : Sophie et Anne23

Sophie a vécu en couple avec un compa gnon pendant 15 ans, et avait
rejeté la pers pec tive d’avoir un enfant avec lui : « j’étais heureuse avec
lui, mais je ne me voyais pas avoir des enfants avec lui, je ne le sentais
pas, ce n’était pas la bonne personne ».

24

Anne a déve loppé le récit d’une enfance doulou reuse. Elle fut rejetée
par sa mère lorsque cette dernière décou vrit son homo sexua lité : « Je
n’avais même pas 18 ans, ç’a été très, très, très doulou reux pour moi ».
De son père elle dira, bien que présent physi que ment, « en fait je ne
connais pas mon père, il était là en présence, mais, je ne sais pas qui
c’est, il ne repré sen tait pas une figure pater nelle d’auto rité, de
sécu rité ». Elle a vécu en couple avec une compagne pendant

25

17 ans. Cette dernière avait souhaité enfanter avec le concours « d’un
copain ». Anne expri mera son désac cord. Puis Sophie et Anne se
rencontrent et décident de vivre ensemble.

26

Au cours des entre tiens, Anne a exprimé à plusieurs reprises ne pas
avoir le désir d’enfant dans son corps : « j’avais tout fermé » dit- elle
avec force : « dans mon parcours je n’avais pas du tout l’inten tion
d’avoir des enfants. J’avais tout fermé, à l’adoles cence quand j’ai
commencé à comprendre que j’étais diffé rente ».

27
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Puis chez ce nouveau couple nait le désir d’enfant, « on avait envie
d’avoir des enfants ensemble, ça avait du sens, ça s’inscri vait dans un
projet, un projet de famille dira Sophie soutenue par le regard d’Anne.
Elles auront alors 2 enfants dont Sophie est la mère biologique.

28

Un temps impor tant des entre tiens fut consacré au récit détaillé de la
gros sesse et de l’accou che ment depuis le 1° contact avec une
gyné co logue, puis les multiples examens, les trajets (ou moins 4 pour
leur 1° enfant) vers une ville d’Espagne, la gros sesse, jusqu’à
l’accou che ment et les premiers mois avec l’enfant. Tout au long de ce
récit, Sophie utili sera le “nous” : quand nous avons été prêtes, avec
tous les examens ». Elle souli gnera qu’Anne a parti cipé à toutes les
visites médi cales, prenant sa part notam ment pour effec tuer les
injec tions quoti diennes de stimu la tion ovarienne. Elle assis tera
égale ment à l’IAD. Anne s’associe au récit disant entre autres « quand
tu étais enceinte, j’étais très anxieuse, vrai ment anxieuse, j’ai cru que
j’allais décom penser, pas loin ». Vient ensuite le récit de
l’accou che ment. N’ayant pas eu le temps de se rendre à la clinique, il
s’est déroulé à la maison. « Il est arrivé dans mes mains », Anne
voudrait pour suivre, Stéphanie l’inter rompt « il t’a vu, toi en premier,
il est sorti, il t’a vu » 4. Anne : « c’est moi qui l’ai pris, j’ai dit à sa
maman, il est beau. Je ne l’ai même pas pris contre moi, je l’ai donné à
sa maman et j’ai coupé le… (noyée sous l’émotion, elle ne peut
prononcer le mot “cordon”), ça été le plus beau cadeau de ma vie, de
vivre cette histoire avec ma femme ».

29

Dans tout ce récit, Anne dévoile à la fois une impos si bi lité à porter un
enfant dans son corps et son désir de devenir parent avec Sophie : « 
lorsqu’elle m’a proposé ça, ça m’a donné du bonheur tout de suite et
je ne me suis pas trompée ». Le processus de paren ta li sa tion est
rendu possible dans la conju ga lité avec Sophie à un temps histo rique
parti cu lier de chacune. À la suite de Raphaèle Lotz et Marianne
Dollander, ne s’agit- il pas chez ce couple d’un processus de « 
paren ta li sa tion réci proque » où « les deux conjoints se font parents
mutuel le ment » (Lotz R. et Dollander M., 2004).

30

Le processus de paren ta li sa tion se diffé rencie selon le sexe, et selon
la singu la rité psychique de chaque sujet comme l’indique Monique
Bydlowski qui souligne « une gros sesse psychique accom pagne la
gesta tion soma tique » (Bydlowski M., 2006/2), sans d’ailleurs qu’il y

31
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ait auto ma ti cité entre ces deux processus. La mère gesta trice est
amenée à faire en quelque sorte un travail d’adop tion psychique de
son enfant. Qu’en est- il pour l’autre que la mère gesta trice, femme
comme elle  ? Les propos d’Anna m’invitent à penser que ce fut pour
elle une « gros sesse psychique », comme ce que vivent des parents
adop tants. Bernard Golse parle « d’une dyna mique psychique de la
gros sesse chez les adop tants eux- mêmes » (Golse B., 2019). Les
propos d’Anne témoignent de cette dyna mique psychique qui dans la
conju ga lité avec Sophie, lui permet de se sentir devenir parent.

Le couple B et le
travail d’accordage
Lucy et Célia ont 2 enfants : 2 garçons 7 ans et 1 an dont Lucy
fut enceinte.

32

Célia n’a pas souhaité porter les enfants, mais a affirmé son désir de
devenir parents avec Lucy. Le récit de la première année à la
nais sance de leur fils fut consacré aux tâton ne ments quant à la place
de chacune auprès de l’enfant. « J’avais beau coup de peine à trouver
ma place parce que, même si je savais que j’étais “sa mère”
entre guillemets, dit- elle , quand il pleu rait je lui disais “va voir
maman” il sera mieux avec toi », confie Célia. Tandis que Lucy pensait
que « tout ça, c’était Célia qui savait. Moi, je deve nais maman, j’avais
25 ans j’étais hyper jeune, ça m’a fait une grosse claque dans ma tête et
je pensais alors que c’était Célia qui savait. Les gens s’adres saient à moi
parce que j’étais la maman, et s’adres saient à Célia comme si elle était
le papa ». Lucy dira un peu plus tard que leur couple s’est beau coup
enfermé dans cette représentation- là, malgré nous : « moi je suis la
maman, toi tu es la "mamoun" , un 2° parent qui n’est pas un père, mais
qui remplace le père ». Lucy exprime sa diffi culté à se comporter
comme devrait le faire une « maman », alors qu’elle dit de Célia : « tu
étais vrai ment maman poule ». Lucy se vit plutôt comme « celle qui,
comme l’ont dit, va plutôt ouvrir sur le monde ».
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En écou tant leurs paroles, les silences, le langage corporel, le désarroi
de ce couple était mani feste. Elles firent un diffi cile travail
d’accor dage dû à une tension entre l’expé rience subjec tive de l’une et
de l’autre, expé rience forcé ment diffé rente, et des repré sen ta tions
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d’une certaine norma lité sociale. Lucy dit de sa compagne : « tu étais
vrai ment maman poule. Atten tion il va avoir froid », et d’elle, elle
disait : « moi j’étais plutôt celle qui, comme l’ont dit, va plutôt ouvrir sur
le monde. Nos compor te ments c’étaient ceux- là, mais on se disait que ce
n’était pas normal ». De quelle norma lité  ? Celle d’une mère
biolo gique qui ne devrait qu’être mater nante et d’un père qui ne
serait que celui qui ouvre sur le monde  ?

Le récit de ce couple laisse entre voir le processus où les psychés de
l’une et l’autre se rencontrent dans des expé riences diffé rentes
autour du désir d’enfant, autour du rythme de l’expé rience psychique
liée à la nais sance de leur enfant, et qui se confrontent au modèle
normatif de ce que sont une mère et un père. Lucy et Célia n’avaient à
leur dispo si tion que les hypo thèses cultu relles sur ce qu’on attend
d’un parent, et un parent ce n’est rien d’autre, dans nos
repré sen ta tions, qu’un père ou une mère (Gross M., 2008). Ce couple
indique que le travail d’accor dage est une affaire à deux et dans un
double mouve ment : psychique d’une part, celui du rema nie ment de
la gros sesse et des premiers mois de vie avec l’enfant, et social d’autre
part, mani festé par la diffi culté à se déta cher du modèle social
domi nant des rôles paren taux sexués. Aujourd’hui Célia peut dire « 
fina le ment avec El [prénom de leur fils] on a essuyé les plâtres par
rapport à chacune de nous, par rapport à notre couple, par rapport à
lui, par rapport à nos familles, et à présent les choses vont mieux ».
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Les propos de ce couple donne à penser que cette place d’« autre que
la mère » se trouve à l’arti cu la tion de deux espaces, l’espace social « 
où s’établissent les ancrages et les parti cu la rités du père dans une
société donnée » et l’espace du psychisme « où s’établissent les
ancrages du père en chaque sujet » (Hurstel F., 1987). Dans le cas de ces
couples de femmes qu’en est- il des « ancrages du père en
chaque sujet ». Chacune a fait réfé rence à son propre père. Lucy
dira : « je vais priver mon enfant d’un père, je ne vais pas lui offrir un
père comme moi j’en ai eu un que j’ai adoré, qui a beau coup compté, qui
m’a aidé à grandir, et je me disais, en fait moi je vais le priver de ça ».
Elle parle ici du père qu’elle a dans sa tête, dont la présence a
parti cipé à sa struc tu ra tion psychosociale.

36

La tiercéité37



Canal Psy, 131 | 2023

Nous avons vu que leur travail d’accor dage autour du processus
psychique de devenir parent, ques tion nait la place de l’une et l’autre,
ainsi que la double dimen sion mater nelle/pater nelle en chacune.

38

Anne au cours de l’entre tien sur la ques tion de sa place, suggéra ceci
« au fond je suis comme un tiers », un tiers qui n’est ni la mère
biolo gique, ni le père, un tiers qui a toute sa place dont André Green
indi quera « en ce qui me concerne, je précise que la tier céité est un
concept que j’ai cru néces saire de mettre en valeur à un moment où
la psycha na lyse était dominée par une réfé rence à la rela tion duelle »
(Green A., 2002).
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Les travaux des systé mi ciens, des psycho logues du déve lop pe ment,
ont mis en évidence que même avant sa nais sance, le père est présent
et perçu par le bébé comme un objet de rela tion. Pour Albert Ciccone,
la dyade mère- bébé n’est pas anté rieure à la triade mère- père-bébé,
« la triade est une donnée exis tante d’emblée au même titre que la
dyade » (Ciccone A., 2011). La place qu’occupent aujourd’hui nombre
des pères au moins en Occi dent relève de ce jeu tria dique, amorce de
la trian gu la tion œdipienne. L’enfant rencontre à travers ses rela tions
inter per son nelles l’intra psy chique de chaque parent et amorce alors
par inté rio ri sa tion un travail intra psy chique. Ainsi le bébé construit,
son espace intra psy chique, son monde interne, à partir de la mise en
jeu de son fonc tion ne ment inter per sonnel avec les figures paren tales
avant de l’inscrire intra-  psychi que ment sous forme de
repré sen ta tions mentales.

40

Il est alors possible de penser ce travail d’accor dage comme un travail
intra psy chique qui tente de recon naitre une place de tiers en soi et
qui pour ce faire, recon nait la place de tiers de l’autre. Si Célia a pu
trouver sa place de tiers, c’est dans la combi naison dyna mique
intra psy chique de sa compagne et de la sienne.

41

Quelles sont les condi tions de cette tier céité  ? Pour penser
l’élabo ra tion d’une place « tiers », je reprends la méta phore du fauteuil
vide : « Il faut un fauteuil vide avant de s’y asseoir » 5. Et nous verrons
que ce processus est l’affaire de chacun des membres de la triade.
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Du côté du pôle maternel, si la mère ne se satis fait pas exclu si ve ment
de l’enfant, si elle n’a pas l’illu sion qu’elle peut être tout entière pour
lui, si la mère en rela tion avec son enfant laisse entre voir qu’elle n’est
pas que mère, mais aussi amante, elle œuvre alors à la construc tion
d’un espace tiers, à une place vide dans le fauteuil. Cette place tierce
s’aménage pour le pôle « père » dans la façon dont elle l’investit à
cette place, dans ce qu’elle transmet de sa propre histoire infan tile,
notam ment dans son rapport à son père de l’enfance, et avec ce que
sa mère « a pu lui trans mettre de cette place tierce dans son rapport
à elle comme enfant » (Noël R. & Cyr F., 2010).
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Je rappelle que Lucy dira quelque chose de la construc tion de cet
espace tiers en elle, à la fois lorsqu’elle a parlé des repré sen ta tions
des figures paren tales « je ne vais pas lui offrir un père comme moi
j’en ai eu un que j’ai adoré, qui a beau coup compté, qui m’a aidé à
grandir », et lorsqu’elle abor dait en y asso ciant Célia sa compagne, le
long travail d’accor dage entre elles deux. Lucy me semble avoir fait en
sorte que le fauteuil occupé fantas ma ti que ment par la figure de son
père soit suffi sam ment vide pour que Célia puisse y prendre place. Il
a fallu à ce couple ce travail d’accor dage (et qui peut affirmer que ce
travail est terminé  ?) pour élaborer ce que Raphaëlle Noël et Fran cine
Cyr nomment les éléments parti ci pant au fonc tion ne ment de l’espace
tiers chez la mère : « un travail de diffé ren cia tion d’avec l’enfant, une
conju ga lité reconnue et assumée, une parole nommant le père
comme tiers spéci fique pour l’enfant et enfin, une rela tion
suffi sam ment rassu rante et nour ris sante offerte à l’enfant » (Noël R. &
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Cyr F., 2010). Pour pour suivre avec la méta phore du fauteuil, ce que la
mère tend au père c’est un fauteuil intra psy chique qui fait partie
d’elle. Lucy comme Sophie avec leur propre espace tiers
intra psy chique ont invité respec ti ve ment Célia et Anne en tant
qu’autre de leur désir, à occuper ce fauteuil vide.

A quelles condi tions, Célia et Anne [le pôle « paternel »], peuvent- 
elles alors s’en saisir  ?

45

Un processus simi laire à celui de la mère est à l’œuvre, notam ment un
processus de paren ta li sa tion, « pendant qu’elle faisait pousser un
bébé dans son ventre, moi je faisais pousser un papa dans ma tête »,
dira un père. La construc tion d’un espace tiers se fera égale ment en
réfé rence à l’histoire infan tile, notam ment en iden ti fi ca tion ou contre
iden ti fi ca tion aux figures paren tales et aux modèles sociaux
prégnants. Anne est revenue à plusieurs reprises lors des diffé rents
entre tiens sur ce travail de contre iden ti fi ca tion (« mon père je ne le
connais pas ») qui prend corps en quelque sorte dans la conju ga lité
avec Sophie. Le récit de la gros sesse de Sophie puis celui de
l’accou che ment en témoignent : elle se trou vait au côté de sa
compagne « comme un père peut ressentir parce qu’on est autre, on
est à côté » puis « Il est arrivé dans mes mains… c’est moi qui l’ai pris,
j’ai dit à sa maman, il est beau. Je ne l’ai même pas pris contre moi, je
l’ai donné à sa maman », alors Sophie l’inter rompt « il t’a vue, toi en
premier, il est sorti, il t’a vue » 6. Disant « parce qu’on est autre », Anne
laisse entendre que son travail psychique est diffé rent de celui de sa
compagne, la mère de l’enfant. Elle n’a pas souhaité être enceinte,
vivant ainsi une « certaine exté rio rité première face à la dyade mère- 
bébé […] tout en offrant un “holding” à la dyade mère- enfant » (Noël
R. & Cyr F., 2010).
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Si le travail psychique du pôle maternel est de s’ouvrir au tiers, celui
du pôle paternel est d’incarner le tiers. Une autre façon de dire cela :
« il y a du “paternel dans le maternel” dès l’origine, c’est- à-dire une
trian gu la tion primi tive » (Soulié M., 2005), et il y a égale ment du
maternel dans le paternel.
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Du côté du pôle enfant, mon dispo sitif ne prévoyait pas de les
rencon trer, sauf au travers des propos de leurs parents, notam ment
lorsqu’Anne souli gnait que leur fils l’inter pe lait sur sa place, « et toi, tu
as des tétées, tu es une dame  ? ». Et ce faisant, il parti ci pait dans le

48



Canal Psy, 131 | 2023

jeu tria dique, à la paren ta li sa tion d’Anne. Je rappelle seule ment que
l’enfant expé ri mente très tôt des expé riences inter per son nelles avec
l’un et l’autre parent, qu’il va apprendre à les iden ti fier comme
diffé rents, tout en rencon trant aussi le couple dans sa dimen sion
d’arti cu la tion de l’érotique et du parental.

« Père et mère apportent des choses diffé rentes, et apportent chacun
l’arti cu la tion de l’un à l’autre. C’est une telle arti cu la tion que suppose
la tier céité », écrit Albert Ciccone (Ciccone A., 2014). Il construit son
propre espace tiers interne.
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Nous voyons que cette ques tion du tiers, souvent repré senté par le « 
père », est l’affaire de tous et de chacun. Chacun y parti cipe avec son
histoire passée et actuelle faite de repré sen ta tions, d’iden ti fi ca tions,
d’éléments trans gé né ra tion nels. Chacun expé ri men tant un manque
en soi, aménage alors un espace tiers, un fauteuil vide. Je prolonge
alors la méta phore : le fauteuil peut être là, confor table ou pas, grand
ou petit, sobre ou travaillé, mais aussi occupé par des
repré sen ta tions, une histoire infan tile enva his sante. Pour celles, ceux
du pôle « paternel », quel est leur désir d’occuper cette place et vont- 
ils l’occuper, s’ils sont à même de s’y assoir. « Non seule ment il faut un
fauteuil libre dans la psyché mater nelle (une place de tiers investie,
entre elle et son enfant), mais encore faut- il que le père prenne
action et vienne s’y asseoir (qu’il incarne le tiers spéci fique, qu’il
inves tisse l’enfant) » (Noël R. & Cyr F., 2012)
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À présent il m’appa rait perti nent de penser que ce qui est nommé « 
fonc tion pater nelle » en tant que processus de tier céité, s’opère chez
ces deux couples entre les deux mères [la mère biolo gique et le
deuxième nom de mère] et leurs enfants si l’on consi dère qu’en
chaque parent se combine du féminin/maternel et du
masculin/paternel, en d’autres termes, une bipa ren ta lité psychique.
Le travail d’accor dage de Céline et Ludi vine est peut- être la face
émergée de l’iceberg dont la face immergée serait le travail d’équi libre
à la fois en chacune d’elles et entre elles deux, de la double dimen sion
mascu line/pater nelle et fémi nine/mater nelle. En ce sens, leur enfant
a rencontré ce travail — quand il pleu rait je lui disais « va voir
maman » il sera mieux avec toi » confie Célia — et il s’y est ajusté
comme chacune d’elles s’est égale ment ajustée à lui. Il rencontre alors
la diffé rence, « l’écart » selon l’expres sion de Bernard Golse qui écrit
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alors « ce qui impor te rait toujours pour l’enfant, c’est d’être intro duit
à la diffé rence dont la diffé rence des sexes — en termes d’homme ou
de femme — ne serait alors qu’un des para digmes possibles : le plus
visible, le plus clair, mais peut- être pas le seul  ? » (Golse B., 2016)

Au terme de mon travail, l’inter ro ga tion de Célia « J’avais beau coup de
peine à trouver ma place, je ne suis pas son père, je ne suis pas sa
mère, du coup je suis qui  ? » peut à présent s’entendre ainsi : est- ce
que cette place ne serait pas celle d’une fonc tion symbo lique
ordi nai re ment nommée « père symbo lique », une place de tiers que
des couples de femmes construisent dans un processus d’élabo ra tion
psychique d’une nouvelle paren ta lité. Alors émerge une autre
ques tion : peut- on encore lui accoler le quali fi catif de « paternel »  ?
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public, que le Gouver ne ment ouvre aux couples de même sexe, dans les mêmes
condi tions d’âge et de consen te ment de la part de chacun des conjoints, avec
les mêmes inter dits (…) avec les mêmes obli ga tions pour chaque conjoint vis- 
à-vis l’un de l’autre, les mêmes devoirs des enfants vis- à-vis de leurs parents
et des parents vis- à-vis de leurs enfants. Oui, c’est bien ce mariage que nous
ouvrons aux couples de même sexe. »

2  Arrêté du 24 mai 2013 modi fiant l’arrêté du 29 juillet 2011 modi fiant
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n’est plus fait mention du « Nom de l’époux » et « Nom de l’épouse » pour les
couples mariés et du « Nom du père » et « Nom de la mère » pour les couples
non mariés qui ont des enfants. Dans le Décret du 24 mai 2013, cette partie est
laissée vierge et l’Offi cier d’État civil peut donc mentionner « Épouse ou
mère » et « Époux ou père » ou « Épouse ou mère » et « Épouse ou mère » ou « 
Époux ou père » et « Époux ou père ». C’est ainsi qu’il peut y avoir 2 mères ou
2 pères mentionnés.

3  Avec l’expres sion « autre que la mère », je propose d’entendre « autre que
la mère biolo gique ».

4  Je souligne pour indi quer l’insis tance mise par Stéphanie.

5  Raphaëlle Noël et Fran cine Cyr empruntent cette méta phore à Julien, P.
(1992) Les trois dimen sions de la pater nité, dans Clerget, J. et M-P. Places du
père. Violence et paternité, Presses univer si taires de Lyon, p. 169 et aussi des
mêmes auteurs « Comment penser la fonc tion du père ? Vers une vision
systé mique de la fonc tion de triangulation ».

6  J’ai souligné pour indi quer l’insis tance mise par Sophie.

RÉSUMÉ

Français
Cet article s’inspire d’un travail de recherche effectué dans le cadre d’un « 
Master 2 Recherche FPP mention Psycho pa tho logie Clinique
Psycha na ly tique ». L’inti tulé du mémoire « La fonc tion pater nelle ques tionnée
par des couples de femmes et par les Na de Chine » fait mention de deux
popu la tions. J’opte pour n’aborder ici que ce qui a trait à l’une des deux
popu la tions mention nées : des couples de femmes en France.
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Coup de coeur



Polina Panassenko, 2022, Tenir sa langue,
Paris, Éditions de l’Olivier, 186p., 18 euros

TEXTE

Un roman très sensible et drôle, touchant au cœur de l’entre- deux
langues et de l’inter cul tu ra lité. À travers l’histoire d’un procès pour
récu pérer son prénom de nais sance, Polina nous amène en balade de
part et d’autre des fron tières entre l’enfance et l’âge adulte, le dedans
et le dehors, l’URSS et la France, entre le russe et le parler gaga de
nos voisins stéphanois.

1

C’est dans cet entre- deux que s’écrit son histoire et qu’on peut
l’entendre raconter l’immi gra tion, son arrivée à l’école mater nelle ou
encore ses étés à la datcha fami liale. On y découvre la langue dans
tous ses états, du "poly glot tisme" au silence, en passant par l’accent,
le bégaie ment, ou encore les rencontres confuses et créa trices
du bilinguisme.

2

La forme est à l’image du fond. Le style de l’autrice conjugue plusieurs
écri tures entre lesquelles elle navigue de façon fluide et dyna mique,
nous entraî nant à tourner les pages remplies de souve nirs,
d’asso cia tions et d’éprouvés pleins de finesse. La justesse des
descrip tions affec tives nous émeut et fait surgir des ques tion ne ments
quant à nos lieux d’inscrip tion et à leurs nouages à la langue, aux
langues toujours plurielles qui nous habitent, à l’inquié tante étran geté
de la rencontre entre diffé rents mondes culturels.

3

C’est là que les fron tières d’abord présen tées comme étanches
deviennent poreuses et qu’il devient diffi cile de débrouiller ce qui est
du dehors et ce qui est du dedans. Nous habi tons les espaces qui
nous habitent, nous parlons les langues qui nous parlent. Ce jeu avec
les limites et l’entre- deux amène à ques tionner la fonc tion des
fron tières. Le rythme du texte, cadencé et oscil lant, laisse entre voir le
temps qui passe, qui file à travers les espaces. Le récit intime marie la
géogra phie à l’histoire, les terri toires fami liers au temps de la vie,
pousse à l’explo ra tion et au voyage.

4

Ce roman invite au ressou venir et au partage avec d’autres, appelle à
la conver sa tion et à délier les langues. Un superbe cadeau, à s’offrir

5



Canal Psy, 131 | 2023

ou à offrir !

Sveto slava Urgese


